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ligue, Falun. 


A r Lecteur, ie te donnay,aux troubles de la 

Lainét Michel,les regrets que lennuy des mi- 
[ères de ce temps arracha de moy, aunom de tou- 
te la France,bien qu'aſlez rudement ty (lus: &e par- 
Ce quéIe ne luis moins ioyeux des biens, due tri- 
ſte des miſères de noſtre pauure pays, & qu'eltant 
arriué en cete ville de Lion, ay elté aſleuré au 
Vray de la viétoire queDieu luy à déônece ces iours 
pallez :eltant oyhiF3 mon logis, l'allegreſle de tel 
CueNement m à cenfantez les vers qu'à preſent iete 
Ofre:elperant que prieras,quit & moy, Dieu, qui 

NOUS à blen-heurez d'yn | bon commence. 

ment,dele vouloir de plus en plus auancer, 
iulques à l'entier repos de ce pauure 
@e delolé Royaume, 
Er à Dieu. 
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Fé, 


OT dl Que le rebelle penſ , [à main deſſus may 


metirxe, 





, 

Fes deſſeuns furienx,potr me mettre en 6/9. 

Loné [out ce bon Dieñ,qui Vinement |'oppo/é, 
Tux deſſerns des mailings, + qui entr deux poſé 
Fa force C+ .[# Vert. Louté ſoif à Iamats 

| Celuy qui à ce coup3fes ennemi mana 

(Mais ces enfans ingrats C7 j0rceNex, de rage) 
vaines bru [quement me firant du ſéruage 

Le plus cruel ,belasique amat on avt Vet, 

Lone cent mulle fos, /otk pour LoTF pourHe 

Le que la plm part de mes fils miſerables 

N'ONT [Cen IAmetis Pre) C7 qui tenoient à fables 
Mes regrets | PEUX, C7 qi ne penjo1ent pas 


1 Fi duſhoze L'appreſi ſir moy de mon treſhas, 


FL TE Oué [oit l'Eternel, qu n°4 vonlu permet - 


LOI Et par meſine Moyen \exechter [ur 810; 


L LÉEG.R EE SS5SE DE 
Je pleuroye [ans ſionr( depuis ane l'herefie 
M'eut mal-heurenſiment poir la plus-part ſuſe! 
La perte de mes fils:te plenroye le degaſ 
De mes buens Precteux, V9 ant he tel debat 
Ne Poutttort Apporter à Let ſin C} moy- [+ €, 
Apres toit contred fau UNE FNE Ex freſme: 
Qi UN metirtre de mes fls,nY qi UN rahiagement 
De mes biens ny en fin,qiv Un extreme tourment 
Inutile à chacun, 4 rien bronftable, 

1 n - 7 

Fors 4 me [ure veoir,Une putenſe fable 
A Laſheit de chacun, ruls [ns entendement 
FI Vous enſitex. recettomon aduertiſſement 
Da cheur Ftte Le deonnout, oſire dalente Mét'e, 
FaHs ne ſerteX, Poſe 4 La truſleſſe AMerez 
OÙ chacun Vous Penit Voir, Potr Avoir meſhrisé 
Le conſer pronenant, d'un cnenr muenx aduisé 
Quele vaſire Weſt pas eſlant par frop volage 
-Arrogantmediſcret, € font outre mal /age. 

Ne Vos 4Y-le Pas dit oqhe les dinuines mains 
 Deſhoilerotent les nœux., de uox. matiitais deſſeuns? 
Et qi y à conſerl,ny force, ny fineſſe, 
dite le Dren de Laſlues,en VH MOMCAE n'abauſe? 
Palis weſt pas pour luy en con ſeul ny les bras 
Des Geants plus felons\ne [6 vAnteront pas 
D'avoir pour à Anta 5,engratter leur memoire, 
Kapportee ſur Lu» 3Conire m0 ls vréloure. 

Jamais le Fiſigot, ny f'Ofirogor n ont peu 

Teqnueſler ſur les miens, de gloire un tant [oit pen. 
VIGILANCE Né pent tant pleine enf} la boutique 
De caquet accabler,ny me rendre beretique: | 
Mons | AlbigeoH encor, que lay mis aus deſſous, 
Thbatn rudement, c+ vanett comme votis, 





lE UE MUETTE ATE 2 mi 





LA-ERAN GT. 


Is eſloient comme vous\eniterx [ur ma vie: 
Matins 2 querelenx pleins d'enragee enitie. 


Ik ymotent à piller,comme vos C7 rut; 


On bruſler [ns mercy,ce quis w'ont pen [azſir. 
Comme ots Ils Viltotent le [4 nC C7 de carhage, 


Comme 0485 1s eſtatent,epoinçonnez. de rive, 
+ mn 1 8 4 % 
Comme Vos Melirtriſſotent za mllers «7 à cents 


Tant aut 16 Pouitozent trottiter de PAtiUres 1nnocet5. 


Et WYy atoit celiy,d'entr'eitx | peux habile 


Gurne fuji EN Prahos,fonr conitert d Evangile. 
Mais chacun 4 pen er )combuen muſérable eſt 
De appuyer ainſiz4 un ſimple cagitef; 


Et toitcher à la mance qite lbhumaine glo re 
En façon que ce fu], Aout lamas pen croire. 
Fo uka Penſe. Huguenots, y 4noIr en voîlre maun 


Afin d'executer, un fut tant Inbumz ah. 
Fous penſieT HHgHenot,temur met at jon prinſe. 


Fauts PenſieT m enlaſſer, C7 temur par [ürprinſe. 


F'avs penſiex mes enfins,comine 92ſêlets tenir 
 Furprins en UoL. filets, Pots penſiez. [onilenur 


La yoidetir de mon bres:€+ ne penſiez, cognoril re 


De mon chef la rordeur, € ne me Penſe ef ire 


Houſtenttè des miens, Vos penſtex. que chacun 


| Fuſi de 2oſire A Heè CTE qt ancun 
M of ſuf Pour repouſèr, VON 1104 INIrIe Uſes. 
Ma Vous Voye en fn ,Combuen [ont frite jés 


Les mains de mes enfuns, «> combren 1; ont ſers 
Fnrphrendre imprudent, qui s'ef trouné decent, 
Fr forclos de la fin,d une entreprin ſe waine, 


Ef paye pour loyer, c+ de bonte € de peine, 
Peine pour Vous RT if 75 1 / fi grande ſex. 
| Por PHmur V9. pécheR at UN ſir | aittre maſſe. 
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ALLEGRESSE DE [A 
Qne ne men Crayex. VoÈ penſe. Vo He te reſuez | 
Poitr me VOIr etre 0H traittee comme Veſites | 
Penſe. Vots gie celiy qui ya donné le rane 
Monblie en mes [ouciiipermettanr que le flanc 
Me [out Par Ua OHHEFLCFOYET, té Ce bon Pere 
Ne me lairra touſioirs tremper en ma miſere, 
ILme renanchera,e+ malgre vox. deſjeuns, 
Je ſéntiray tonſiottrs,l4 PHide de [es mains, 
Regibex, à plaſir,ex me farétes du pure, 
Teſhere qu un matin chacun entendra dire | 
Oue comme UA [Ax terroir Ne produit bon fopix, 
Moins petit de vous chacun eſherer Lonne fin. 
Te pen/ſiy bien tonſionrs qu y attrait poignee, 
De Uot4 Ji ne [entuſl le PL dema coignee: 
Et aw un matin ſérie. AH collet empotgneR. 
Four eſire bruſquement par Het enf ans CoILHEL > 
Comme il eſt aduenn, Qw un chacun de vous penſe 
Que ef de vox, labeurs, la uſe FECONPeN]E, 
Et qi'encor CV apres,1l vot pend [ur le chef, 
Fn danger Plus crnel,e7 un blns gref mechef. 
lez, donc mal. heureux enfansjuétes de ſorte 
Que mon heureux Coignac de uoſire ceux ne ſorte. 
Recognorſez. di Diex,qui me donne faneur, 
Ta bonté la douceur, ex la meſine grandeur. 
ATmendez. voz, mal-heurs,ſi ne volez. cagnouſire 
Les verges de celuyzqui Vois [dtr demettre 
Dit plus [enr des protetts,que uons [édurtex. traſſer: 
Qu ſeul penlt dit grand tout L'uniners embraſſer, 
C'eſt luy ſeul qué attaint de une à lautre borne, 
Fr n'eſt. bel eſprut,quw' lm aſotuſe zon morne 
Qu meſſe fuſint an grand conf itſion, 
Th moyen du petit, C'eſt done abſton 
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LNE RAT TGE 
TLD ſe joner à luy - [HS le vouloir co gnoriire, 
Comme le raiſon Veult,pour [on uyay Dieu C mauſire. 
Owner Vous onblé, qui pbenlt dppAxtenir 
Por me [faure entre- os, imunuſlement moriré 
pls il ne faulr qu'ainſi, Voſire fuiét on degumfe, 
[Chacun eſt aduerty, anelle eſf voſire farnti/e: 
Chacun ef adduerty de quel riche mantcai 
Fons eſe emparezole plus riche cx plus bean 
| ue cnire ſédroit benſer(tant fuſi Prompf C babule! 
Dun drap de buen publre,tout borne d Enangtie: 
Et pus tout enrichy des perles d'un caquet 
Le mieux enlngagé, C7 ſi trezbeait avi weſt 
Entre les plus bupex zceluy de prime face, 
Qi ne vous eſlumaſl;contemplant voîire grace, 
Po. Propos, V9. diſcours, fillogiſmes fins, 
Effre nompas mortels ins d Oracles dins, 
Pars barlex. dut bon Dien,de [+ dine eſſence, 
De ſes ſecrets conſeuls, vous bornex. [4 piuuſſance: 
Tellement gi6 ne peult,n ne UeHLE ny ne [iaxt 
Rien faure ny [f 4noir(meſiieurs)/ U ne vous plarſi. 


Pas comptez. les eſleus, 7 du Lure de vie 


A. eu. er 


Fas Ane. UN extrait, 67 Ceux gut n oh enitte 
| De ſinre vofire Part, Vos mette. eN enfer. 
 Onfre-ce VOUS de, ENMIronHÉ de fer 
De puſtolles ſit, de lances C7 d efhees 
(Guez ſant par Vos,helas' att [ang C breëléen trempees) 
Paſire pentil MANtEAH) C7 ſi tresbuen ſerré) 
Quid eſt dt entre tons ,L Enangile ferré, 
L'Enangile des fols,l Evangile des trabuſires, 
 L'Enangule de cenx,qui vetlent eſire matſires 
Tux deſhens des petits-l Enan gile fi ſait 
È | TL tort C «à frdigerszjotef cela 4 HY Plaſt. 
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à LLE R E°55E DÉ 
Tl donne liberté, 7 tout plaiſir 1e penſe, 
TL bref parler ſite CelL.L adnocat de la anſe, 
D'abondant quii He [ia vi, C jSLeUYS Tite T9H4 AIHeT, 
La pls part des Cantons,qitant C7 04 rale, 
Les Palatins LTLCC C ſt Penſtex. Hr terre 
Ratir 4) ſeemen fr fe con, € LA ngi eterre, 
Potts <itiex | E/ Coſſois, allumé contre moy. 
Et Attie. fre Vo PF mutuelle foy 
Conitre mon malhetir: Vous Auex, en 20Y-ne ſes 
Femez mille debats, debuts les plus extremes 
Qu'on ſédiirott 1H enter. Mille langues Pres 
Potts tor die, à mes Preds\desfinodes CXPbres 
Foits dreſireR pour [ondaun attraper c> ſuvxprendre. 
Fous tue. d'eſpions que Vous faz/o1ent entendre 
Ce que mon chef anout apart ſoy medute, 
Et fi ne fruſiex, rien que por ls verite. 
Ponts fauéles tout pour Dieu, qu gottierne le Pole 
Toits [on [arnét Enangile, C7 [4 ſainte Parole, 
Felon voſire babrl.Bruef 1 LY AOU Corng 
En ma mai [ôn 9 m'enſl,qiteleuv UN PU FL AIGOLE ong 
De ce qur 05 HoItchoIt If Uſt atx cours 0 AUX armes. 
Fous nie, des Heratts, qui chaAntotent les alarmes 
Plnſtoſ qu'on waitoit fut,4 moytué le deſſeun. 
Homme de ſhruerllans, vous en atuiex. tot plern. 
| Onelque-fois un garçon, un ſoldat une dame 
Pleine de charitémarrie qwon duſjame 
| On Ji 0H [ace diſcours,tant ſoit Pt Cahfre 844, 
Fons [ide fout cela; C fi eſies bren fous 
De ne potttoir penſer ,que C'eſt Due quit renier ſe 
| Praſire rique conſe, mal gne fratier je 
i Ex que inſte €> puiſſant, fuit que vox, deſſeuns 
 Sorent anſ demenrez j1nhtiles 7 VAIn,, 
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TN EU A AE ET 
Poſirble ots dire que ma brahe znduilrie | 
uL rompt VoT deſſeuns,e7 pt | UHLE EN VIE, 
Je ne Veux pas. puer que mon chef ne [ôit [un 
Et LIT At ENTER hporir framer UA de) IN 
Qu avtre qu 0 ſcenſi choiſir au Ul mit un ceux qi ſonde 
[+ Pleun jons C7 adrouxt la ruxe pins projande: 
|| Gur #3 ait des bras heureux poir le bien ſouſiemur, 
| Bf pour ſes uſes [aix vous faure entretenir. 
Lun dextre pres de ſoy, [ous qui craagnent les armes, 
Et que Vous à ſiruy de tant de bons Lens-d armes, 
Chognex, heureuſement, de it l dde bromet 
De rendre mon logis de voſiré bonté net : 
 Exempt de ce mal-heur er franc de ce d ommnage 
De ce cruel deſjaſire, 7 de ce brgandage. 
Ma Laſſeureray buen qu tl n4 eſlé ſern 
De tous comme {| fallott, ny de tons bien ſunt. 
Mois n euſiteT Ps, Peles.ſi Promptement reCeHES 
Vox. tronppes,gut eſio1ent ç4 C7 Là eſpandnès. 
Fox. ſoldats tons laſſe, C7 demy abats - 
On euſi de rons coſlex. branement comb Atiiss 
Bt n'en enſi mon [itiet ex duré le dommage 
Die dn fendue [ac np dit ratta pé, 
Gaillac je fuſt rend € Moanfk-at.BA4H AHÏSl 
Ny la n'enuſ rents 11/ites 1E TE 
Fon mors entre les dents :ie ſéray deliuree, 
Et Uouts ſertex. weſi:is tous de me|ine lnree: 
Mus un conuroit deça l'autre conroit dela: 
Les UNs pillotent CecY,C7- les autres cela. 
Tant las er tant qu'en [Is par trop mal habille, 
Eſlant de cous coſtex. miquemenrt pukee. 
Qui degaqiui dela, ſen venout ropire mo, 
Qu defaut dei m eſtoif Cane d efiroy. ; 
> 


> ALL G RE SSE DE 
L'un vonlout aſueger,l'autre vouloir defendre: 
L'un Votiloit e/Pargner,l antre Vouloit de/ſpendre: 
Prref,1 admire qu'en pus à tel pris eſchapper, 

Me venant le danger de tous coſlex. haper. 

Mon peuple dit, helas! qu'on pour ſiine ls guerre 
Le pluſloſt qu'on pourra:l antre venit que [a terre 
F'Angmente bar debats € par ſeditions, 

Ef comme un faux barbier |['acrouſt des paſiions 
D'UN pre corps bleſié,où comme la [ang ſie 
accro dn [Ang mati ,cetx cy font que L'iſſuë 
De mon triſte malheur € douloureux torment 
Leur ſerie, mal-henrenx,4 leur «nancement. 
No Pas les Vertex he 1e UOY C7 FEMATAHE, 
A Port ANS ſr le front La glorieuſe HAYE 

Des genereux Françofs,quu je [ont employex, 
Eteux € leurs tre/ors, pour rendre deſlex. 

Mes pieds de ce malhenr:mais entre fois je priſe 
Por eflre rays puirers de la Romaine Egluje 
Ceux qui x onf ſeconrté.Mont-pencier m4 fut voir 
En mes neceſittex, [on glortenx denoir, 

Th de quel beur 1e voy c+ coſioye, à md gUJE, 
Ce Vierllard 1oHnencea mon buen aymé de Guufs, 
Qui frit relnyre en ſoy le dexoir paternel 
Pour, ſr le dos des Fempéz| engratier eternell 
Que He Je AI oùblter Par /ortz 014 Atten AFE, 

Le denorr glorieux de [à bonne nature. 

D Aumale,c de Nemoürs, + le Dc de Nevers, 
Me donnent tout ſecours pour te mettre + l'enners, 
Hereſte punaiſe €+ maudite ſorctere. 

Et me monſirent treſlons,qu 1 ne tardera Lierez 
Ouon te Uerrd ſinur frés meal-heurenſemen fz 

Due m'en Ayant donné | bon commencement 
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LA ERANCE, 
Par les mains de mes Fl, Mon PBriſſec C7 M Artigues ; 
Et l4 Falette anſir,te donneront ſatigues 
Telles, ane tx verras qe ſrt de te ioner 
Amay qt 4 des fils qe 1e Venx Aoner 
Tource qu 1s [ont loyaux, C7 ont reeognouſance 


Que c'eit en moy qu' us ont recenë leur navſſnce. 


Leur bon denoir ſera richement guerdonné 

Quand je feray pour eux un vers bien façonné. 

Ne les CYALgHEX, T/0MA Paine ſéanex, U0 HA qu ils ſont 
Mes enfuns bien aymez.iez le deuour qu ils jont 
Fans geres marchander, à vous tres-ben combattre? 
Pays el-l incogniticenx-la ſianent abbattre 

Paſire gentil cagquet leur main u0H4 dompter, 


Et ma langue enr los,4 14Amais contera 


LT la poſteritée dira pour leur Lloure 


Py hymne triomphal d'eternelle memoire, 


Et fat [ant Voir à tons leur zlnilre proneſe, 
Te fileray des vers\eſlenans la hauteſſe 


De mon chef precieux, des membres j[ouflentt 


Ft UIigonren ſement fi rendray Cognt 
Leur Hoyt Fant genere A NALIONS eflranges, 
| Qu foies qitAnf C 30 chanteront leurs lonanges, 


E diront JHANE C7 FHAnt\bien- bhenrenux le terroir, 


Qui ſi branes Feignenrs en ce temps nous fait voir, 
Bien-hbegrenx le pats auquel Dien les fet nauſtre, 


Ponr 4 pAtnre maiſon en tranquillité mettre. 
ne diray-te de ots mes glortenx enfans, 
Que mors en mon Piron Vous render. triomphan a 


Qu n'anex, pardonnéiny à biens ny 4 Vie, 


Pour mettre en bberté voſtre mere aſſeruue! 


Tax Ko» des NAtkarroys,6 lay Mont-morency, 
Guſee7 de Fainit -Tndréstoy Fidonnet anſit, 
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KA LLEGR ES SE I> E 

Toy Datllant Fidonnet où ſoit qu iL te pleuſl battre 
Fn Yampart aſeuré,o en plun champ combattre, 
Qu un deſjaîlre mail-beur me JUYPrINE UN matin, 
Faiſant drane denour ait chaſtean Harra.in2 
Où tu fruſ0is haper par ſabtuluté belle, 

Lez Clontons fHhgitenots de OIT. UNE frdpelle: 
Qitand chueun d'eux, penſrnt le fort anoir happé, 
Fe Veif par Pldonnet Cautement attrapé, 

A 2/7 PT, trops, La mal. Heureuſe CHIC, 

Ne 2 eſt un | bon fils deſrobee La vie, 

Les Ficontes FILETS, de chacha Ant bas, 
N'eſſent UL UNemMeNt rätis gé mon Pais, 

Ny le mechant Rapin n'euſt deſſus mon eſchine, 
Labonré le fillon de [+ folle rapune. | 
Montech ne [rott plus vexé d'aucun quaytierz 
NY deners Mont-dnban,ny deners Mant-bartier, 

Ef ores on Verroik anec vihe defence | 

Fntre les eſira 1gerS [e maintenir La France, | 

T'holoſe n'aurait plus lien de [6 renforcer, 

On ſondre des canons, poir aller enfançer 

Le fort de Pennemy:ains elle pourroit rendre | 

De Pordre de Rapin cil Fix Vôxdrort meſprendre: | 

Celyy,dy-je, Rapin,gu elle fit acoler 

<L 5 roqHe UL tels CHEUX ſiait tant buen decoler. 
Mats toy mon Mon/alez. JUI Pokr ta patiure mere 

TI Feel P Cognac Vt OT ant amere, 

Quelle 19ye ponyrouf noir | grand pounour | 

Poitr,de ton cher deſPart nx empeſcher de donloir? 

le ne penſé pronfit | grand ny adienture 

Qu me piſſe garder que ta mort 1e ne pleure. 

Lui € 19Ÿ les pais de Roiiergue 7 Quercy 

Chayteront les regrets cx pleureront Atſit | 
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TT IE TN 
Ton donlonreix depart, Matis FtL0 JL fiie-Le HIAFYIE | | 
De ton anancementidoy-te porter enitue | 
A Theux quu t'eſt eſchenit ayant Due qui « [on | 
De ron buen appellé, [cré poux teſ mons f 
di L'honneur tu recens d'une fuce 19yenſe 
De L'ordre de ton Roy, combuen plus Fe benrenſe 
La mort AI fa rezLdn en UA IT maſſcre 
Tour te rendre à 1Amais,4 ton Dren conjäerés 
Cy dpres te feray qiie ma dure triſteſſe | 
-LArd poitr ſon ſonls, UfHe ſinéte allegreſſe. | 
Je mettray petne anſi d'abaiſſer la donieur | 
De tonte ta 41/08, publiant ton honneur 8 
Au grand C grand tAmaii, C7 [ray qié ta race ‘| 
Entre les Lenereux À let ara place. 
Et 015 tons mes enf Ans qhe le couſiett vermeil 

De 'heretique haineux à mis dans le cercuert. 
Fats qu dttex, changé uoſire Cadhque Vie 

En une ditrez voulant voir Voſire ame raiiie 

De ce terreſire corpszon [oit à [init Den, 

LT Dreux jo à Corgnac,\0h ax dutres pPAfs, 

Toit qt 09 VOS auf LE CH deſcendant Ua DIES 

Ou ſur prins Ctutement,01 ſut que les emties 

D'un context ennemry Vos 4yent à la mort 

Iniquement conduts, mais Amen, dit port 

Des labenrs de ça bas,contemplex. no. ſeres, | 
Regretex. naſire PNHUY,CT AY FAT d aj atres 

Apex, de moy memoire,CT qhe VOR. CHHIENX 

P'oHS UOYEHE HOT UAINCHS,MLS bien Urélortete. 

Ef croxent malgre eux ,\qie [ Vine wiétoire 

Fons rend Pour UN brief mak, une eternelle glorre, 

Ce pendant ! 6ſériray en cent Cx cent Ja çon3 
R 1H 
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A LLEGRESSE" DE 
Les Homs de ces brigands, de ces maitais Larçone 
Qttr pour me ruiner C+ reduireen ſéruage 
Pons nf touts maſſacrez. à la fleur de voſire d'Age. 
Je depermdroy leur cheftauw n'a Pas reſpandk 
Au tige generenx dont efout deſcendu) 
Ne fiſt qué +» ls Vertus de [on frere en eſlume, 
Plus que n'ay « regret [on dereflable crime: 
Te diroy comme il 4 trop promptement recey | 
Le con ſeul mal-benureux de ceux aui ont decent, 
Que plenſt à ce bon Dien he | folle Pratique 
Ne me l'enſl tranſporté ex rendu | inrque: 
Mars iL eſt freſpaſe ez n'en veux Plus Parler, 
Puis que mon Dre La fartt an flenne denaler 
Dour là rendre rauſon des futs hanlrs ex infimes, 
Des aëtes vertueux € des mal-hbenreux crumes 
Ou penult avoir comnut,e+ là Piirger les maine 
Des aëtes vertueux ,0ù ales inhumains. 
Mais je feray coucher en mul + mil fuſtorres 
D'un cruel Admiral les conſeils proditoires, 
Qu ſ'eft en mon endroit demonflre ſi mordant, 
Oum a plus faitt de mal nec [on curedent 
Que cent mille ſoldats, tant euſſent Lame fiere, 
Füſſént-uls tous en feu ne ven euſſent ſen fuire. 
C'eſt luy le mal-heureux,qui pour fuire valoir 
Fon CAtiteleux engn + ms à nonchaloir 
Et L bonnenr deu à Dieu,e- densir deu di Prince, 
Et ce qu UN cr bien nay doit rendre 4 Ls bronince, 
En laquelle 1 etf nay,er [el tant aquite 
Di denoir de [on artremply d'imiquuité, 
OuuUnya bon eſprit tant fuf Peu maniable, 
Qu n'eſſuaſt aſeour à lapa [1 de [à table. 


AL d'aychns bromettort de les faire regner: 


TT TT AT rr 


LA ERANCE, 
A d'autres larronneattx,1 promettoit donner 
Mille ex mille threjors:11 denoit aux proninces 
PromoHtoir de [4 PAT, NonneaAtx ſétgneurs € Princes 
IL ſeſloux proreité, tout gentiment > bean, 
De [ure en m4 Maiſon, UN regne Holt NOHIEAU, 
Dont 1 tiendrout le ſceptre, C7 dtiro + l'heritage 
De ceux dont 1 anroIit,connotfé le pillage. 
Mais en fin le banlr Dien,par le denoir des mens, 
L'a fit monſirer camus, à luy € tons les ſiens. 
On les butt à Dreux,4 [auntL Denys encore: | 
Pt ces ours 4 Coignac,67 Marmande. 1 honhore 
Ce grand Dieu EI LE ra prochrer 
De faire à | Admural,les dents au net curer: 
Et malgre ſes con Culs, tous remplus die fineſſe, 
| En bref le rendra mort ,où [hbuet à ls Meſſe, 
Et Dandelot auee,crnel exechtenr 
Defoe matt deſſeuns, 87 At dnt amateur 
De buen c+ de verty,que cul qux en [4 vie 
| Net de bren où Vert, Un tant ſoit bet d'engie. 
Les Picontes(totts fra )ie Verray mes raptifi: 
Ft en brefles verray,uauneits où morts ott UI. 
Et ſers | vltion,de leur malheur | «mple 
QA LA fbrgeo ſeras UN eternel exemple: 
Por de pere en enfant par la poëterute 
Rapporter à chacunzle guerdon merite: 
Pour Avoir d Albigeoss les Fgluſes prllees, 
Et les maiſon des champs,\en brigands defhoullees, 
| Ranfonné le paiſant,qui ne leur denoit rien, 
+ bres de [ſd MALON pet HBTr rx le ben, 
Les pretires maſſacre. je offert tel ottitrage 
 Denant autel de Diet; pour acceptale hommage. 
| Le Baron de Pauline tien 14 di roller 
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en habit cômuñ &e vulgaire, pour n'eſtré con: 

gneuz : afin que Ÿil luy côuient mourir,qu'au. 
moins il meure entre leurs mains : car il cro- 
1Oit,à tant ft 1] pecheur,pouruéèu qu'il mou- 
TU entre leurs mains,1] {eroit ſauué, pouvant 3 
l'article dela mort obtenir leur impolitis des! 
mains. TI] faiſoir auſh porter quant & {oy, le 
Confiance Nouveau Teſtament,3fin de pouuoir receuoir! 
Vine au KPvun % l'autre des mains deſdiéts Hereti. 
ſeul Nou- ques: T'impolition des mains, & le Nouueau 
Hcat teſla- Teltament : car ils dereltent l'Ancien Telta- 
ment, ment Ls dilenr que le Seigneur qui a inftitué 
l'anciène Loy, elt maunais:l'appellans trailtre, 
pour [a fpoliation d'Egypte, homicide, pour 
le Deluge K& {ubmerlion des Egyptiens. lis dl 
lent aulh, que Moyſe, Ioſué, Daniel, ont eſté 
les Routiers de ce mauvais Dieu, & ſes Mini- 
ltres. Quelque jour aulh ledit Comte ſouvent 
nômé,dir aux Heretiques,à ce que nous auons 
[ceu pour certain, qu'il vouloit faire nourrir, 
[on ls à Toloſe entre les Heretiques, pour le 
faire inſtituer en leur foy, mais pluſtoſt inf- 
delité. 1] dit auſhi quelque autre jour, qu'il vou. 
droit donner cent marcs d'argent, qu'un {o1- 
dat qu'il auoit [ounent inuité à ſa religion, & 
qu'il failoir ſouvent prelcher, peut cltre in- 
ltruiét en 1icelle. |] 
. Outre ce,quand les Heretiques luy failoiët, 
des dons , principalement des choſes qu'on 
mangez il les failoit diligemment garder, ê&e ne | 
Permettoit qu'autre que luy, & bien peu de | 
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ſes plus familiers. en valent. Souuetit au, 
cOmme Nous auoOns tres-certaineméêt COZHeU, 
iladoroit les Heretiques, les genoux flechis 
en terre: demandoit [a benediétion d'eux, &e 
les bailoit. Quelque lour ledit Comte eſtoit 
en attente de certains hÔmes,qu1 deuojient ve- 
nirâluy,K& n'eltans point venuz,dit: TL appert 
bien que le Diable à faiët cemonde : car rien 
nenous [uccede à ſouhait. 

D'abondant ; le melme Comte dit au vene- 
rable Evelque Tololain,ainh que 1'ay ouy du 
melſme Euelque , que les Moines de Cilteaux 
he pouuoient cltre ſauvez : pourautant qu'ils 
tenoient des ouailles, qui commettoient [uxu- 
re. © Herelie inouye | Le Comte dit auſhiau 
melme Éuelque Toloſain, qu'il vint de nuiét 
en [on Palais, pour ouyr le prelche des Here- 
tiques:d'où elt ailé à colliger, que {(vauét 11 les 
oyoir de nuiét. Le ſurnommé Comte eſtoit vn 
jour en vne certaine Egliſe, où la Melle ſe ce- 
lehbroit : & auoit quäât & [oy vn badin, qui, [ui- 
uant Ja couſtume de tels plailanteurs , le mo- 
quoit & des hommes & des beltes : & comme 
le Preſkre celebroit la Meſſe, & ſe tournoit au, 
peuple, diſant , Dieu [oit auceq' vous, le trel- 
melchanr Comte dit à [on badin, qu'il feit le 
lemblable,& ſe moquaſt du Prelkre. 

Outre ce, le Comre dit quelquefois, qu'il 
âimeroit plus eltre ſemblable à vn certain He- 

rérique qui eltoir à Caſtres, diocele d'A |bi- 
| geois/hôme [ans piez & [ans EE Se habille 
3 1} 


Pie} iut euſ} le chenal dn en iL Pacolet, 


A LLÈÉGRES5SS5SE DE 


Ne eſchapera Petus lz vaullante dextre 
De mes fils genereux luy fera haroſire 


Combien 1e [is pitiſl<nte, C7 combien penul hor ms 


Mon brane chenalier Mareſchal de la joŸ. 
Et he me pus PeN/ÈF JE FAÇON LAN t ſot grande, 
Face gi à [on moyet rel lyon ſe debende 
Titre fois contre M0Y CAr ce [eroit pour FIeN 
perdre un los eternel,e ne ſérrout pas bien 
{1} 1 UN fj bra NE CHCPFICY CH Fit Vertu abonde, 
Laiſſaſt perdre 013 [os poir les buens de ce mondes 
Pour patents 1% AM ,NY PoUr Ares ſanenrs. 
Les bons ſont de vertu ſenlement amateurs. 

C eſi jlé, paûr cé Cop attend nf qu'à FHGIL 4i/e 
1 ape Je demouraut dt reſte dléx the poſes: 
Ce me ſéra beattcotp de chanter en tout len 
Pour tent de biens recens,loré [out le hait Durett. 


DLVS BIEN QE RIEN: 
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HISTOIRE 
miſerableméêt,que d'etre Roy,ou EÉmipereut, 
Erqu'il ait touſiours entretenu JesHeretiquesz, 
On le peut principalemenr colliger en ce, que 
1] n'a 1lamais peu, par aucun Legat du Siege À- 

[ER poltolique , eltre induit à challer les Hereti. 

ques de [a terre:bien qu'il air elté [ouuent pat 

leſdirs Legats contraint d'abjurer lherelie : & 

qui pluselt, 1] meſpriloir tellement je Sacre 

Dikcrces ment de Mariage,que toutesfois K% quäâtes qui 
depluſieurs [a femme luy deſagreoit, la delaillant,en pre- 
| Préttigues noit vyeautre:à celte cauſe auoit-i] quatre fem/ 
| entre les mes,delquelles les tro1s {ont encores vivantes, 
| Calnim- Il eut [a premiere, qui eſtoit [œur du Vicorote 
| ſes. de Bekers,qui avoit nom Beatrix;ljaquelle de- 
laiſſée, eſpoula la lœur du Duc de Capre : À 

celte cl relettée,e{pouſa la ſœur duRoy d' An 

gleterre Richard,qui luy eltoit parête au trot 

| Üieme degré de conlanguinité:Jaquelle morte 
| 1 print auf [a ſœur duRoy d'Aragon,auſli | 

| couſine au quatricime degré. Ex n'eſt à traire, 

| il eft qu'ayant [a premiere femme, [ouuéët l'admon- 
| neſtoit de prendre l'habit de Religion:elle co 
gnoiſſant [on but , luy demanda | elle {e de 
uoIit faire de l'ordre de Cilteaux : lequel luy 
reſpondit,que non : elle dercchef luy deman- 
da.h elle ſe deuoit faire de l'ordre de Fronre- 
uraut:le Comterelpondir, qu'il ne Je vyoulol 
pas.-Et alors luy demanda {a volonté: & 11 luy 
manda, quel elle vouloit [e rendre Hermite, 
il pouruoiroir à tour ce qui luy ſeroit necel: 
à ſaire:K& à elté faiët ainhi, 


f 


rſr 


kl du fetif 
Calmimaſte. 


EE 
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. IlIyanoit vn certain &tres mauuais Hereti- 

queà Tolole,nommé Hugues Fabri, qui tom- 

ba quelquefois en telle rage, qu'il purgea [on 

ventre pres dyn Autel de certaine Eglile, &e Ceffyy ex 
eh melpris de Dieu, torcha {es parties poſte- dexoir eſtre | 
rieures au poëlle de l'Autel, O crime n6 ouy! Calmmſte. 

Le luidie Hererique dit quelque 1iour , que 

quand le Preltre en Ja Melle recenoir le ſàcre- 
ment du corps de lelus Chrilt , 1] aualloit vn 
Diable en [on corps: lelquelles choſes ayant 
elté raportées au Comte, par le venerable Ab- 
bé de Cilteaux, pour lors Abbé de Grand-ſel- 
Ue au terroir de T'olole, l'admoneſtanr de PuU- 
Dir celuy qui auoit perpetré vn tel meſchef, le 
Comte luy relpondit, qu'il ne puniroit pour 
cela lon Citoyen. Les luſdites abominations 
recita l'Abbé de Cilteaux, pour lors Arche- 
uelque de Narbonne,à vingt Euelſques ou en- 
Uiron, moy prelent,au Concile de Lauaur. Et 
a elté | Iubrique ledit Comte, que nous [om- 
mes. certiorez quwil abuſoit de [à [(œur,en mel- 
pris de la religion Catholique. Dés ſon enfan- 
ce, 1] cherchoit diligemmeént les côcubines de 
lon pere, &K couchoit volontiers aueg” elles : à 
Peine y auoit.celle qui luy pleuſtk, | premier 
N'auOitk eu acointâce-auegq" [on pere, D'où [ou- 
Uent [on pere,tanr pour l'herelie, que pour ce- 
lte GNOrMIté,predil oit [on exheredation. À ce- 
te caufe, il à touſiours merueilleuſement em- 
braſſé les Routiers, au moyen delouels 11 del- 

Poutlloir les Egliles , deltruiioit les Monaite- 

B 14 
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Tlmp inte. 
mere dex 
UICes, 








; HISTOIRE 
res » K exheredoit tous les voiſins qu'il pou- 
uoit: K& elf touliours ainſi porté membre du 
Diable, enfant de perdition , preéraier nay de 
Oatan , ennemy de Ja Croix & del'Egliſe, & 
amy des perſecuteurs, deffenſeurs des Hereti. 
ques, & deprellion. des Catholiques : celuy e- 
Itoit miniſtre de prodition, abiurateur de |3 
Toy , plein de vices, & yray magazin de toux 
pechez. | 

Ledit Comte ioUoit vn certain jour aux Ef. 
chez , aueg" quelque Chapelain, auquel dit en 
1OoUant : Le Dieu de Moyie que tu crois, ne te 

Pourra pas aider à ce jeu : & y adiouſta,lamais 
ce Dieu li neme [ozt en aide. | 

En vn autre temps,comme le Comte deuoit! 
aller de Tolole contre certains ennemis liens, 

AUX parties de Prouence,ſe leuant à [a minuiét, 
VINt àla maiſon où eltoient congregez les He 
rctiques Tololains, & leur:dit : Mes ſeigneurs 
> freres, vous [çauez combien divers [ont lez 
cuenemens des guerres , ie recommande mon 
COTP5 @& MON aine entré vO7Z MAINS :; qQUOY die, 
11 emmena quant, & {ſoy deux Heretiques en 
habit vulgaire, afin que |! d'aduenture 11 luy 
CONUCHOIE NOUTIF z qu'aumoins ce fut centre 
leurs mains. Quelquefoisce maudit Côte de: 
Uint malade en Aragon , & comme] ſe porta! 
bien , | le fer faire vne Coche à Cheuaux, 3: 
ued' IJaquelle 1] [le ſeit apporter à Toloſe:&e in- 
terrogé quelque jour , pourquoy deteriu en {1! 

Brilelue maladie, 11 ſe fcit | proînptement ap-j 


| 
f 


4. 
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porter à Tolole,reſpondit : que c'eltoit ponr- 
autant quwen la terre où 11 eltoit malade n'a- 
voit point de bons hÔômes,entre les mains del- 
quels,dit-i|,1eufle A mourir: car les Hereti- 
ques eltoient appellez deteurs ‘fauteurs bans 
hômes.Or non en cecy [eulement,ains en for- 
ces autres [1ignes &e propos,ledit Côte le non- 
ltroit Heretique, & [1 {ouloit {ouuent dire ; le 
Jay queie léray exheredé pour l'amour de 
ces bons homes, parläât des Heretiques, mais 
le ſuis prelt, non ſeulement à eltre exheredé, 
ains endurer de bailler ma telte pour eux Me 
ſufhſe d'auoir dit cés choſes de l'incredul ité &e 
malice dudit miſcrable. 


De Ladnenement des donx.e Abbez. de l'ordre 
de Cifteænux, de leur predication, retour x treſpas 
de Maiſtre Didaque Eneſîte Oxonzen ſé , 7 des 
ſhirts di jeux. 


CHAP. VIL. 


-Etournons à prelent au propos ce- 
| lebré à Môtreal la prenotée dilpu- 

)] tation, noz predicateurs eltans en- 
= cores à Montreal, lemâs de tous c0- 
[ez 1 parole de Dieu & de [à ut, K& comme ils 
médiolent leur pain de porte en porte, {uruint 
venerable homme Arnaud Abbé de Cilteaux 
des parties de France,ayant quant à [oy douze 
Abbez qui eltoiër hômes d'entiere Religion, 
B 111) 














HLISTOIR E: | 
de parfaiëte ſcience & ſainéte vie,hômes d'in. 
comparable ſainteté, [elon Ile treſlacré nôbre 
des Apoltresicar douze d'eux vindrent &e tre- 
ze aueq" l'Abbé:preparez pour rendre raiſon 3! 
tout dilputanr d'icelle foy, K& elperancequi e- 
[toit en eux : & ceux-cY, aueg" plufieurs Moi! 
Nes Qqu'I|s auolent emmenez aueg" eux, Imitans/ 
toute humilité, [elon le patron qui leur auoit! 
cité monltré à la Montagye:ceſt à dire, ſelon, 
ce quw'ils auoient ouy de l'Euelque Oxoniéle, 
marchoient tous à pié. Soudain diſperſez de! 
tOus coltez par l'Abbé de Ciſteaux , à chacun 
d'eux les propres bornes alhignées, par lelquel-/ 
les dilcourant chaſcun, trauaillant, 1inhilteroit | 
aux diſputes K& predications: l'Euelque Oxo. 
nien voulut retourner en [on Eueſché, partie! 
pour pouruoir à [àa mailon,K% partie PR 
ellargir de les reuenus, les choſes neceſlaires 
aux predicateurs de |a province Narbônoile, 
Comme donques il len alloit tendant vers E- 
lPagne,il vint à Pamies, au terroir Tololain. 
Fulco Tololain, &e Nauarre Euelque de Co-, 


f 


ze1âs/aucd" pluhièurs Abbez,Ie viñdrenr trou. | 
ver; ayäàs Ji dilputé aucg" les Vuanldojis.1iceux | 
] 


| 
ont elté vaincus tout à plat & côfus: & le peu-/ 


La joy fe ple du Chalteau, principalement les pauures, 
CoNjerte 0% en la plus grâide partie fauoriſeréët les noitres, 


Heireèviie 


CA fe lec 
| bet, 


Et celuy auih quiauoit elté conſtitué Iu Te | 
cn Ja diſputatis,bié qu'il fauoriſaſt les Vuaul- 
dois, K& qu'] fuit grand audit chateau de Pa- 
miles : toutes fois renonça à l'Hererique praui- 
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té, Ten la main de bEueſque Oxonien offrir | 


& ſoy & tour le ſien ;:& deſlors à impugné rez- 
[ement tous les {cétateurs de l'Heretique pra- 
uité, 

A celte diſputation fut prelent le trel-mau- 


yaistraitrele Comte de Foix, ce cruel perle- 


cuteur & ennemy del'Egliſe de lelſus Chriſt. 





EP 7E) Vd = 


Celtui-cy auoit vne femme qui failoit paten- -eré de [ſe 
te profelhion de |a ſeéte des Vuauldois:& deux #, en un6 
ſœurs, deſquelles l'une faiſoir profellis dela- »a;on, | 
dite ſeête des Vuauldois, & l'autre des [etes 
deſloialles(c'elt à dire) Albigeoiſes. 


Celebrée dôques à fut la dilputation [uſdi- 


te, au Palais dudit Côte: jiceluy Côte pratiqua! 


& les vns & Iles autres predicateurs, &e ceux 
des Vuauldois,& les noſtres, O ſainéte humi- 
litél En apres l'Éuelque Oxonien l'achemina 


vers ſon Eueſché, deliberé de reuenir poux à- 
.cheuer le NCTOCE de |a Foy en la prouince 


ment : mais ce:fut apres Je decez du cy dellus. 


PS ah 


Narbonnoile,/le plultoſt qu'il pourroit. 
Conſommez donques peu de 1ours en:[adite 

Euelché, ſe diſpoſant pour venir en [es vieils 

jours 11 elt preuenu de mort, & dort hdele- 


nommé, K& memorable Rodolphe qui mourut 
en certaine abbaye del'ordre de Cilteaux, quit 
le nomme Franche Vallée, pres {ainét Egide. 
Ces deux luminaires donques ſoultraites,é'elt 
à dire, l'Eueſque d'Oxonite & Frere Rodal- 
phe, Guido Abbé venerable des Vallées, Ser. 
Nay diocele de Paris, qui aueg les autres Ab- 





HISTOIRE | 
Pbez eltoit venu en la prouince de Narbonn + 

cauſe dela predication:homme de famille no! 

ble, mais plus noble de ſcience & vertu: quiz 

presacelté fait Euelque de Carcaſlonne, à eli 

conſtitué premier entre les predicateurs : cat 

le mailtre Abbé de Cilteaux ſe tranſportaea 

certains autres endroits, occupé en ce temps 

là à quelques grandes affaires. | 
Dilcourans dôques les predicateurs {ainé 

K& conuaincäs apertement par dilPbutations la 
Heretiques, K ne pouuans vaincre leur ob{ti- 

Nation @ les conuertir:apres long têps ne pro: 

fHtans rien ny par diſputes, ny par predicati% 

(de mal-heur) en [ont retournez aux partie 
dltalie.Et neſt à obmettre,qu'ayâät ledit Ab- 

bé des Vallées, Sernay, dilpuré aueg' le lù{di 
nercehiarche T'heodoric, & auceg" vn autretreſ- 

grand nommé Bernard de Cimorre, eltimé le 

Bien reh5--Premiler du diocele de Carcallonne, vy cer: 
du aux ob- Un tour Theodorie conuaineu, & ne {çachä 
jetons e> Plus que dire, dit à l'Abbé:la paillarde(parlant 
en Heren- del Eglfe Romaine ) m'a longuemér detenu, 
qe. mais elle ne me.detiendra plus. | 
Pray Cal-… Et d'ahon dant eſt à Dorer, qu'entrant ledu 
1imiſte tou- Abbéen vn village nommé Lauran, au dioce- 
chant le |- ſede Carcaſlonne, pour [à prelcher la parole 
gne de la de Dieu:entrant audit village, failanr le ligné 
Croix. de la Croix , vn [oldax du lieu Heretique, du 
deuant tous:iamais ce higne à ne me loir en ai: 


de. | 
| 
| 
] 
| 
| 
| 


| 
] 
l 
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Dumuixacle de l'eſiruk de [unit Domumiqie, Propoſé 

AUX Heyet1qiies ! C7 pat ex mis Par trots jo Ai 
AN ſire bruſlé. .….…. GHAD, VIII. 


# Duint au meime téps5, qu'vn mira- 
5 cle fut faut, aut nous-a.-ſemblé di- 
FKS gne d'eltre, inferé ÿ Icy. Vn: certain 
ES 1our nozpredicateurs ahoiét di{pu- 
técontre les Heretiques, mais vn: des noſtres 
nommé Donainique; qui,auoit elté CÔpagnON 
del Euelque d Oxonie., redigea!en. elcrir les 
authorifkez qu'il auoit allgouéesz8e bailla.le bil- 
ler à vn certain Heretique, afûn.qu'il delibe- 
raît ſur les obieétions à luy-fhütes. 
Celle nuiët mèſmé donques,aduint qu entre 
les Heretiques allis aupres du feu, celuy à qui 
le bullet auoit elté baillé;le vint à produire de- 
Uant tOus: à qui [ès compagnons. perluaderent 
de leictter au feu-à 1a charge que lil brufloit, 
la foy , mais infiddiré des Heretiques, leroit 
Vrayezli né tauſle:&K& celle que les noltres prel- 
chojerit vraye: êe.la côfelleroiénrtelle. Quoy 
plusià cela conientent tous, le billet elt mis au 
feu;otayät demeuré quelque eſpace, [ſoudain 
ſauta. du'feu:ſans eltrebruflé,Chaſeü détweux 
Feſtonnant du fair, le plus obitiné de tous dit 
à les COMPABNONS, QU'ON le remette au-feu , & 
DOÔUS experimenterds plus à plain Ja VerItÉ:.0Où 
Ly mit de rechet, K.derechefil.reſſauta du feu 
lans lelion:ee à voyant ce:dur K,tardifà croi- 
(Te, qu'il [oit pour la troilieline fois, dit-il, rer 
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iettéau feu : K& alors [ans doute nous cognoi- 
Îtr9s l'iflue de la cauſe: le billet y elt derechef 
1etté, &&e TS [a troihielme fois : mais ny alors 
le feu ne Ie peut endommager : ains ſortit en- 
ticr,reſſautät du feu:mais les Heretiques, bien, 
qu'ils. euſlent ven tant de lignes, ne voulurent, 
ſe conuertir3 la foy: mais perſenerans en leur, 
malice, prohiberenttrel-elfroitemét, qu'il n y; 
eut celuy d'énrreux,au récit duquel tels mira. 
cles vinilſent à [ja notice des noltres . Mais vn 
certain gendarme d'entr'eux, K& qui côſentoit, 
AUcuneméêt aueg" nous,nele voulut cèler : a1ns 
lerccita à pluſieurs . T'ay ouy dire au Reli- 
gicux qui à baillé la ſuldite cedule elcriteà 
HT TE auoir elté fait à Montreal. 





Pu martyre de frere Pierre de Chuſeau-nenf; 
 Relgueux de l'ordre de Creax, 
€ Legat du Pape. 
CHAD, IX, 


-Es faſdits ptédirianrer x leurs.a- 
5 des SHE premis > etions} 





IR UG tyeé A fort venépablélouireîrs Free, 

rePicrre de Chaſtea U-neuf,ce que NOUS Ne pé-, 

ſons pouuôir faire | aurheéntiquement que.-da | 

7 deyoir ; ſans coucher en noltre narration. les | 
lettres adreſſées par noitre-ſainét Pere le Pape 

lnhocent, àtous fdeles de lelus Chriſt, qui 

| contiennent plus à plain ledit martyre. | 
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FORME DES LETTRE 8 
DE NOSTRE 8 PERE LE 
Pape Innocent x11. 


A NNOCENT Eueſque , ſernitenr 
Lux , 5 1 
SD } die ſeruutenrs , + no. Aymex. fils 







JèA Nobles hommes, Comtes, Barons, C+ 
l'e, touts Gen d'armes Conſiiftex. Par les 

VAN TProtunces : Narbonnouſe » d ries » 
d Ambrun, d'Aix cr de Fienne , F'alut ex Apo- 
folique bened ftron. 

NOS anons où» une choſe crednle, digne de 
Foy; «7 digne d'eſtre dedmtte aueg duel + aux 
pleurs cominuns de tonte l' Eglujſe C at hbolque : ceſh, 
qu'eſtat enuoyé F, Prerre de Chaſteau- neuf Religieux 
7 Preſire,hbomme de [ainée memoire, homme, ehtre 
les deputex. pour aller enan geliſer La Paix, confir- 
mer Ls foy an pays de Provence : certes vertienx en 
ſa VIie,en bruut € ſence excellent,avant loiiablemet 

brofité ax miniſtere à luy commis, ne ceſſant encor) 
de profiter, comme celuy qui nort plainement aprins 
en feſchole,ce que 1 denoit enſérgner, C7 anoit m9Y€n 
 d'exbhorter ſelon la dotirmme,\avanr fidele ProPeH,<te4 
| Pounoir de repouſſer les CoNfredI [ANS fout ſiotrs preparé 
Pour rendre raiſon à celuy qi Len ſemondrout : bon- 
Mme en ls Foy, Catholique, doite en la Loy, er facond 
| 6H langage, Le Diable a excrté cütre ln) ſon INITTE, 
le Comte der Holoſe Rumon d:qu > Potir LA CoUP + 
LFans exXcex, comm contre Dieu 7 jon Egi;ſe, ayät 

eNcoury ſounent la cenſure eccleſaſique, > [ſonnent 
| Comme homme HoUrne-Peait,Callt [nr iqite C> icons 














" H SO LR É; 
ant, ab ſal pour une ſimulée repentance, fnaleinit 
NE POHHANE Coñtentt la Malice qu 11 anoik contre luy, 
Pour-autant qutèn [x bouche n'eſtoir que parole r 
VF POU FFE UÉNPEANLE AIX NATIONS, INcrepAt10t 
AIX peuples: dd HAE plus contre Le Comte,quui €» 
ſoit digne d'increpatior, Pour les plus grands crimes 
Perphetrex., cit ie rendoient reprehe 34 ble. lcelnuy Com- 
te apella à la ville de Fuinét Egrde , tant ledit fere 
Pierre, que [on Collegue deputex. Leguts dn [aun 'i Pie. 
Le Lpoſlolique , leur promettant exluber entiere /3- 
fu fétuon » ſr touts les chefx dont 11 eſiout Pourſi TY: 
mds eux | 'aſſemblans en ls / nſdure uille , ores ledit 
Comte, prefèree La ſilk ire dmanit lio ; Promettoit, 
Comme facile 7 veritable , fuire le contents d'icelle; 
C7 orei,comme trompeur 7 dur ,recu/ ant du tout de! 
re faire. Eux ſé vonlans retirer de la ville, 1 les me. 
Haſe publiquement de mort, leur du/ int :qite où qu' ut 
P-lefènt, ou pur terre, où par eau, qu'il fe prendroit 
Larfde en verllænt à leur ſis. Fr ſondain compenr 
ſant leſdits par l'efetL, deſna ces complices Aux en1-/ 
bu/ſches qui furent aduuſees. | 
Comme donaqutes ny aux Pbrreres de noſire Ls apt 
Ll_Abbe de +. Egide,nY Pour l'inconſlence des Pour- 
Leo 7 con ſuis de le ville, la fitreur de [7 rage Ht 
Peut eſire appauſce:leſdluts Bourges € Con ſuis mait-| 
ré le Comte , de ce beanconp dolent, à l'atde de mi 
armee Les condiurent pres le rivage du Roſne, of xls re- 
Poſérent la nnuék eſlant prochaine. Certains ſatellites 
dudit Comte, 4 eux du ront incongn is ,cherchians, COM 
ps l'eſett monſira deſhandre ſeur ſing logeans ane], 
EUX at lendemain de grand matin là Meſſe, ſivuant 











DES ALRHIGEOIS, TH 


Ja couſtume , celebre comme Iles innorens end dymex 
de leſs Chriſt ſe preparotent aux Paſſage du flenuue, 
| un d eſclréis,e/guu/anx [a lance, bleſſe ledit Piexre fon- 
dé ſur Prnmolable pierre, e> Peu en ceſt endrout «dnu- 
| ſé entre les caſles par bas:lequel pierre deuot, regar- 
| dant l'in diſcret bieſeur, ſrynant 7 bexemple de je- 
| ſs Chnuſ\ex de #.E ſluenne, luy dit: Dieu re le Pardo 
nel Parole de pueté 7 patience) car ie tele Pardonnez 
eN Apres ainſi tranſper ſé du Colép de lance, par EE 
rance des choſes celeſies, à onbliét'acerbité del playe 
qu luy anoit eﬀé faute : > meſine prochain de [> 
 mortzne ceſt nonobſtant, d'ordonner die [Es comp- 
Lons , celuy qui attanceroit la fav > la paie: 4- 
pres plu jenrs oraiſons , l'endormut bheurenjement ex 
| 5 FEZ 
Jeſs C breſt. Leauel don AYAt ehandus Jon [ang pour 
la paux C7 la joy, 'iſles cauſes qu ny en à de plus 
| ihſles, ent eſe eſclaurant, Come Ho crayons , bar 
miracles emudens où binerednlité de cenx dec jembla- 
ble an/ſanels je lit en f'Enangile,que leſs ne faiſ01f 
has la beditcoup de miracles, Pour leur nerednlité, ne 
ſérut en obſlecle : le don de [angie n'eſant ſigne atx 
Pdeles, mars buen aux infideles : Portant le à aineur 
preſenté à Herode, quiteſmoing Tune , Se} Brande- 
Ment reſioty, L'AVAN Vet , Pour Attant qi 1 eſheroik 
ſuelque miracle denorr ſire fut par ny, il a deſdau- 
fe C7 de faire miracle,e derendre reſhonje à celuy 
qui | interrogent, ſéachät que Lrncredulire des ſignes 
neſt pas indiétion à credulité, mais Pluſloſt à vamuté, 
[admiration le deleloit. pien dong , que ceſle meſ? 
chante > Peruer ſe generation de Pronnençaux, ne 


us 


ſoit digne Fhe ſ promptement, oſirble qu'elle cherche, 


Luc. 25: 
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miracle de [an martyre luy ſoit donne : fontesf 0,4 néndf 

croions auoir eſté expediant,que [uv ſeul mourut poir 

elle, afin qué elle tonte ne monrut,C7 qué elie znfetée de 
Pberetiane prauité,par le [ng de locen interpellent] 

fuſl pls aiſement € nueux reoquée de [on erreur, 

C'eſt le uen ſcrifice de leſs Chrſ, € ef jon ſacrufice! 
merneilleux,du Faunenr,quores qu eſt eſté Uain-| 
ci entre les ſiens 1 ſoit plus fort w1élorienx en enx dt! 

S. Tean 3 (TE Verts dont motirant 1 4 Vanek la mort:4.] 
fin gite par ſes ſéruiteurs ſirmontex otLfice ſirmontet 
leurs vaingiteurs:car ſi le grain du fromêt m'eſt mort) 
il demeure ſent : mus eſictnt mort ; pôxte beacoup dej 
fruit : cſherant donques , que de la mort de ce freſque 
fertile grain eſi 4 pronenir ce grand fuuèt en L'Egbſi! 
de Ieſus Chriſt, bien que pour certdn celuy ſort it. 
ment coupable 7 conpablemèt dur de qur le contey 
a point tranſperſé l'ame, ne nôvs deſejherans 1amati 
An tour >» UE ite f grande vtilite dort eſire CH Joy 
[Ang ;, que dés les comimencemens Anx environs de lg 
ſuſdite Prontence, pour laauelle xl eff MOHFÉ EH LNCo 
| FUPD, CT CN AHEUr de laquelle f peut diſiribuer tat 
d'accroiſſement. À ceſie can ſe » 11 nos à ſemble bon, 
 d'admon Plus atentinement no. Venerablet) 
freres Archeut/qies, 7 leurs [ff agans ; les exbor.] 
ter par led. Eſjrit, leur eſiroitement commander 6% 
vertn de [unite obediencez que fuuſns contaloir pl] 

| abondamanent la parolle de paix Cr de fay ſemeée pat 
li :€7 pour expugner l'Heretique mpieté , 7 cot] 
| firmer La joy C at bolique 4 extixper les Vices C+ Plat] 
| ter les vertus , de le part de Den le Pere, F Us CF 
Funét Effrit » inceſſemment, C7 id par une eſtude dé 


| je JI: [if ù 


à 
| 
| 
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 foldute ['oppoſns , avant par Authorite Ayſir dés be- 
noxſis -Cpoſires #., Pierre, Ÿ. Patl,4 denoncer à tons, 
far leurs Dioce/es Pour éXcomMmMUunte. C7 #nathema- 
fiſez ledut mertrier de ce ſeruitenr de Drei, enſenx- 
ble tous ceux à L'aYdezcon ſeu, où faneur deſquels, tel 
érime Atrout eſte IE receptatenri, 0H EU 
diceluy : faiſans obeyr entierement à ceſt interdit, 
toys lieux anſquels luy » où aieuns d'iceux, paruienz 
NHENt, Voire eux preſens 5 à jon de cloches tons les Di- 
manéhes C7 fefles, ce éxtinétion de chäAdelle, ts/ues 
kce he » VENANS dh lee À poſtal ſhe » Par [atufa- 
lion condigne , vs meritent deſire ab/ous , innonans 
ſolennellement ceſte ſentence, c+ promottent à ceux 
qu ſerôt embraſex. d'un Zele de lj foy orthodoxe (où 
drarêfe opinion jde venger le [ang nſte, quét de la terre 
ne ceſe de crier 4ù ciel in /âues à ce que pour confondre 
les [nbuertis e ſhbner ſeurs , deſcède du ciel en terre, 
le Geigneur dez VENgEAN réx, Bt à Ceux An JA JHI VIFIZ 
lement [6 [ont ceinils c+ armex, contre ces beſtilens; 
qui expgnent enſemble, la paix € verité, promet - 
tent de ls part de Dien + de [on Picaure , renu ſito 
de leurs peche c+ fellemet remiſe, Ji UN tel labeur 
leur ſerue pour ſti fattion , ſir les oﬀfen ſes, pour leſ 
quelles us anoyèt offert + Dren cotrition de énenr, C7 
vraje confeſirox de bouche : attendu que ces peſulans 
Brounenç aux ne braſſent pas de rar les noſtres tant 
ſénlemèt, mais buen encor de nous menrtrir:c> n'ont 
tant ſénlement aug] € leur lengue pour perdre les 4- 
mes, mis Auſir eſl Adèt leurs mains à perdre les coypsz 
| Fédus , renaer ſeurs des ames, C7 menrtrters des corps 
| Et bien ie creduét Comte,pour beanconp 7 grands 


de 





HISTO IRK E 
Vices » ht ſéroient longs à raconter par le menu, [3 
long temps 4 ; deſia bieſéé du contean d' Tnatheme 
attend que par certains Indices on le reſte Col 
P<ble de la mort de ce ſunt! homme : nan ſentlement 
Pour Pauoir menacé publiquement de morte lu» à 
for Preparé embuſChes mus bien encor” Potir- ah An! 
quuL à recen le meurtrier, C admis en ſd grande fa 
MIL AYIite Voire C Fecompen] € de Cra dons, afin hi 
OS FaIſions des preſomptuons qi reſet, que ſont Plu 
4 plain notoires à Pliiſteurs. A ceſle éanſe, von lôs Ji 
leſluts Archenej ques l'annancent PHbliquement A 
Nathemati.é.Et Ven que [19 les janttios des ſuréhs, 
CanoNI4ltes la foy m'eſt 4 garder à celui) Fit ne la gar 
de 4 Duen , luy ſegregé de ls communion des fdellez 
C7 qi par ce moyen 6| plus à fur) Iv à entretenir; 
entendons qu'ils annoncent aie. tout homme ſiraunt 
tet Comte,par ſermens de fidelité, ficieté, alliance, 
ot atres ſemblables, par anthorite + Poſioltane , ei 
<4h/ons de telles aftrituons;e7 declarent eflre Permi 
4 toit bomme C tholique ; ſité le droit du ſeugnettr 
Principal, non [énlement Pour ſit re la Perſinne du- 
dit Comte mais auſi Poccuper C7 derenir [à terre:4- 
fin que par ce moyen,celle qui + eſe par [on moyen ui: 
lainement bleſiée > maculée, [iut Par [4 prudence 
durement rephrgee Car C'eſt buen raiſon que Les meitHi 
de tous je bandent contre celuy , de gui Leman à efté 
cConîre fo /44. ie ſi telle vexatuon ne Luz donne CHcoret 
cntendement , now donnerons ordre dJ'agraner Nox, 
mains [ir (up. Et [ Par den moyen iL promet exhi- 
ber ſtrisfuttuon, ores findra il qu'il Promette pour [- 
Le de repentance , de chaſſer par tons moyens à ju) 
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hoſibles les ſetlatenrs de l'heretique impieté, donnant 
ordre de [6 reconciler à la ſouneraine Paix » Vet ite 
Principalement pour Ls conipe commiſe ;, C7 en | une 
en bautre [4 cenſure eccleſaſhique + eële proferée 
contre lity: buen ſite; ft Dien vondoit prend FE Larde à 
ſes ImiqiiteLz à peine ponrroit 1 faire conhenable [a- 
tisfétion non ſeulement pour [y » 14 mons encare 
pour la multitude qi] à conduute Aux lacs de dam 
nation, Et Peur-aut ant qhte ſelon la ſenterce de Veyt- 
fézceux ne ſont 4 craindre qui tent le coyps, nau bre 
relgy qui peut mettre le corps ex lame en la gehenne, 
nos Nos conſlons C> eſherons en celiuy; iii, poux tirer 
le crainte de mort d'entre ſes fdeles, eftant mort, eff 
reſi/ſéité le troiſieme ioùr, ite la mort dn [uſdut bom- 
me de Dien ne dônera crainte à noflre venerabie fre- 
re. N. Eüeſque de CoRerans , ny 4 noftre bien aimé 
fle A, Abbe de C iſteattx, Legets du &. itege -Tps- 
ſolique , ny autre [etLteurs de La vrayemet per ſiaſi- 
ble foy:4ins allumer leur amor, afin qu'à bexempie 
d'iceluy qui à acheptee la vie erernelle pour une fem 
Porelle ds w'axent point de crainte d'employer leurs 4- 
mes pour Ieſs Chriſten f glorieux CoHzb At, 

Dont nous + ſemblé bon, de conſeiller aux Archenè/- 


ques C7 Eite/Jites, ite 160 4danonneflant le peuple, is 


inculquent les Prieres pax preceptes , C7 Iles Preceptes 
Par prueres. à ce qgfentendanes déter eſficace aux [alit- 
taires admonitions, > commandemens d'iceux Le- 


| | Pats,1ls leurs aſirſtent communétent commme CN dar- 
jet ,en toutes chaſes-4 caſe denoy, 15 ont deſire tel- 
les imiun lions leur eſtre futées : ſachant gite ba ſén- 
ſence 41/15 Anront Ho ſenlement bramnig 


; | 
ée contre kes 


C -1] 





ar 
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… rebelles, mais encore contre les pareſſeux, nos comma. 
EXOTATIO ſions eſire tenue pour ferme Cx Inhiiolablement obſér« 
ſainéète, Née, Ftts donc gendarmes de Te/H 4 C hruſ, [Hs tdextret| 
notices de le end Armertie Chreſuenne » que les Lene. 
FAHX Lemuſſemens de LE ghiſe T'OHS E/MEMHEN » C le 
deuot Tele Vohs 4lume à retencher +ne | grande 19- 
rire [aztie contre Voſire Diet. Founenez. Vos \qHe H0e 
ſire Createur n'avait pas bejong de nous , ores aui 
noHs jeut + bien ane, N'ayant defaut de noſire ſeruice, 
comme | par tceluy 11 eſlort moins faſchs en ſes aëluoi, 
C7 [à toute-puiſſance rendue motndre,deſlut née de A 
ſire ſermuce. Touteifox en ceſe derniere fin , 1 nous ej 
largit occaſion de luy ſeruir agreab lement. Ainſi ds] 
ies eſlatzian apres la mort du inſe [h/dut en egliſe) 
qué eſt en ces partieszat efe dit que la ſoy + eſe e[ua-| 
Hote LA PAIX perte, C7 gH on diſe qhe la pefte heretr-| 
Fe C7 FAgE boſlule,ont plus fort Prenalu :de LA HIEF ES 
gue | puſlamment n eff ſecour , à la nonneauté de 
cefie tempete ul [emblera «dus du Foitt que la nef de 
LE gli/e doine endurer Haſtage. 
Nous donques admonneflons plus attentinementh, 
C7 exhertons plus promptement » comme en l'article! 
dune ſi prande necefirte , lenr CNIOITHONS » dHec CoN- 
ance en Verty de leſs Chri, leur Pbardonnos en re- 
ui ſiton de Fonts peche. :afin qhe ne tar die. à prenenux 
C7 baiſer ces Lens fa en celny qui eff Dieux de pax 
cr de dleition:e qu aſſez. prociriex. à entedre, C+ 
He, Par tot moyen, que Due vous renellera, UOH = 
fludreT, d'abolrr L'heretique praniré 7 ſes ſeélatenrt 
C7 ce plus ſénerement que les Sarrazins » les impu- 
nas 4 forte MAIN, C7 bras eftandus d antant 11h, 


ù 
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| 3 
ſant pires qu'eux, Meſme le Comte [uſhonmé, qiit,c3- 


me avant fut alliance ditec la mort , ne penſe 4 rien 
par woIr j [4 Vex ation luy baullera entendement + où 
[3 face remplie d'ignomin1e SL commencera de re- 
chercher le nom de Dien , pour nous [arfure ex à 
l Fglſ, Voire à Die: né V9 deſiftieR d'induire 
ſir luv le poux d'oppreſirôle preſſer,C7 à tons [és fag- 
fers les chaſſins du Camp dn Heugnenr,e> leur oftax 
les ferres,th/qhelles,banni. Les Heyetiques,/[9vent ſit- 
brogez. babitatenrs des Catholiques: ane, ſelon la di 


 epline de nofire vrayment pexſiiaſible fay,ſeérnent de- 


ant Duen en [uniteté c+ 1nſuce. Donné à Latran, 
ce 10.de Mars, de noſire Pontificat | As xi. 


Ces choſes dites de lamort du treſlatnt hôme 
ſuldit,retournds à ordre de noitre narratis,. 


Di Voyage des Venerables Peres Eneſques Tolo- 
ſuns,e7 N.de Coerans » en Cour de Rome : pour le 
negoce de | Eglſe, en ls Pronince Narbannozſe.Cæ de 
L'enttoy en icelle de maiſire Mulon Legat. 


CHAP. X, 







=) Oyant donques les Prelats de |à 
JI] prouince Narbonnoile, & autres à 
| qui le pegoce de |à foy K& de |à 
LZaSP] paix touchoit , ces bons hommes, 
lEueique Oxonien,frere Pierre de Chaſteau- 


(neuf, enſemble mailtre Rodolphe,qui en ladi- 
 teterre auoienr eltez principaux predicateurs 


C ij 





Dibigence 
de bons Pa- 


fleurs, 


Trcheneſ 


ite d A x 

Heretuqthis, 
ef Raimôd 
de Reba- 
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Ke mailtres decedez: aduilant d'abondant que 
leur predication auoit fait la pluſpart de {on 

cours [ans auoir beaucoup profité, voire du 

tout fruitrez du fruiét deſiré :1ls ſe deliberent 

d'en enuoyer la nouvelle aux pieds du ſouue- 

rain Pontite.Et à celte cauſe,venerables horn- 
mes Fulco Euelque Toloſain, & Nauarre E- 
uelque de Cozerans f'apreſtent : en vont 3 

Rome [upplier le Pape pour la paix del'Egl- 
le:d'eltéêdre [à main adiutrice à la foy UE 
te, K comme dutout prelteà naufrage en la 
Prouince Narbonnoile, de Beziez,& Bourde- 

loils. Adoyc le Pape Innocent, qui pour def. 
fendre la foy Catholique de toutes les forces 
preuenoit les necellitez, appliqua [àa main me- 
dicinale à vn l grid mal, enuoyant lettres ge- 
nerales ſur celt affaire, & eﬀhicaces en France, 
cOmme Plus à plain nous exprimerss cy del: 
lous. Cequeoyât le Comre Toloſain , ous, 
pour mieux dire, Doloſain: c'eſt à dire,que les 
luldits Euelques eltoient acheminez en Cour 
de Rorne,craignanr d'eltre puny l'ayant juſte 
ment merité,@% voyät ces faits ne pouvoir pal: 
ſer [ans punition , {e prenant garde à [oy poux 
le futur,aprés auoir envoyé pluſieurs à Rome, 

11 y enuoya certains hômes execrables & ma- 
ins :lſArcheueique d' Aux, & Raimond de 
Rabaſtens, ( qui quelque fois auoit eſté Euel- 
que de Tolole , mais apres depolé pour lexi- 
gence dé [es merites ) ie conguerant à noitre 
lainët Pere par {ez ambaſſadeurs deU'Abbé de 
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3S 
Cilteaux , vſant de legation ſur les negoces de ſens depa/* 
[a Foy: afleurât que par ces menaces il l'aigril- de! Ene/- 
ſoit aſprement , & plus que du deuoir : pro- ché de To- 
mettant auſh le Côte,que | le Pape luy adrel- (/e. 
ſoit quelqu'un de lon colté, qu'1l laccommo- 


deroit en tout &e par tout à [a volonté: mais 1] 
diſoit cela, non pour volonté qu'il eut de [a- 
mander aucunement, mais [eulement penſant 
comme ſubtil & cault, quel noſtre [ainét Pe- 
re luy enuoyoit quelque Cardinal de la part, 

1 auroit mayen de le tromper. Mas le tout- 
puiſſant, qui elft lcrutareur des cœurs, &e c0- 
gnouſlant les lecrers d'iceux, n'a pas voulu que 
Ja purité Apoltolique fu{t clrconuenué, ny la 
mauvailtié du Coînte temeraire plus cachée, 

ains iulte & milericordieux,y à pourueu iuſte- 
méêt, Et afñn que noltre [ainét Pere le Pape la- 

tisfeitau-Comte, comme demandant mitemét 

que la malice dudit Comte ne demeuralt plus 
cachée, enuoya aux parties de Prouence vn de 
ſes Clercs colateraux nommé Milon: hamme 
de vie honnete, en {cience excellent , facund 
K& diſcret,& qui, afin que briefuemét nous re- 
duiions [ès vertus,n'a peu cltre eſpouuäté par 


peur,ne moins rompu. Ce Comte oyant que 


mailtre Milon venoir,len elt grandement rel- 
1OUY ; penſant [ouuét que ledir mailtre Milon 
l'accômoderoit en tout K& par tout à ſa yolon- 
ré, K& difcourant par [a terre commença à ſe 
gloriher K& dure: À preſent 1e [ſuis bien, car lay 
vn Legatr {elon mon cœur,voire 1e {eray moy- 
C 111] 
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melſme Legat: mais les choſes luy ſuccederent 
Âcontrepoi], & tout contre [à yoix,comme [& 
ra exprimé cy deſſous. 
Comme att [ſut Legat à efle adioint M, Thes- | 
doſe, Chanoine Tune je, 


CHAP "Xx | 
j 
CL Vec ledit maitre Milon à eſté en. 
NS Uoyé mailtre Theodole Chanoine 
T1 V6 Taunenſe,pour luy aſiſter louuerlt 
- le lecourir à l'expedition du ne- 
goce de la foy. Ce Theodole homme de gran- 
de ſcience, de côltance admirable, d'excellen- 
te bÔté, [le porta trclque bien au negoce de Ie 
lus Chrilt, melme l'iſſue a monſtré céme nous 
donnerdôs ordre peu apres le notifier plus arm- 
pleméêr, & fin audit affaire, côbien de perils & 
labeurs 11 à enduré : pour lequel auoit don né! 
noître 8. Pere commandement à Milon d'or- 
donner de routes choſes apparteniätes, & prin-| 
cipalement [ur le fait du Comte Toloſain, ſe- 
lon Ie copleil de l'Abbé de Cifteaux, qui ſaa-| 
UOIr à plain & l'eltat dunegoce, & les cauteles, 
dudit Comte:à cauſe dequoy le Pape auoit dice! 
cxprellement à maiſtre Milon : L'Abbé de 
Cilteaux fera tout, & tu ſeras [on Organe ; 
car le Comte de Toloſe l'a pour {ſüſpeët, & 
tu nele leras pas . Deſcendant donc mailtre 

Theodole & [luy en France, trouuerent l'Ab- 
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héde Cilteaux à Auxerre : maitre Milon dôe 
print conſeil de luy {ſur certains & pluſieurs 

articles appaïtenans au negoce de [a Foy : & 

l'Abbé l'inſltruilſant diligemmét, luy bailla ſon 

conſeil elcrit & ſeelé, & l'admonelta d'abon- 
dant, auant aborder le Comte Tololain d'ap- 
pelerles Archeuelques , Euelques , K& autres 

Prelats, lelon qu'il luy iembleroit eltre expe- 

diant pour en auoir Jeur aduis & conle], & 

nôma audit Milon expreſlement certains Pre- 

Jats,eu conlei] deſquels 11 deuoit adherer, Ces 
choſes faites ;, l'Abbé de Cilteaux & maiſtre 

Milon l'acheminerent vers le Roy de France 

Philippeà Villeneufue,au terroir de Sens : où 

ſuiuy de plubeurs Barôs is celehbroient vn (o- 

lennel colloque. Là eitoit le Duc de Bourgés- 

gne Odon, les Comtes de Neuers & de [ainét 
Paul, & beaucoup d'autres Nobles & puillans. 

Noltre [aint Pere enuoioit des lettres {piri- 
tuelles au Roy, ladmoneltant &: priant d'em- 

ployer lecours oportun,ou par {(oymeſme, ou 

par lon enfant Loys, à l Egliſe periclitante en 

Ja prouïince Narbonnoile:à quoy relſpondit le 
Roy qu'il auoit en les flancs deux grands & 

graues Lyons, Othon qui eſtoit nommé Em- 

pereur, @% Lean Roy d'Angleterre, qui trauail- 


lolët de toute [eur force d'un coſté & d'autre, qué temps 
au troublement de ce Royaume. À cauſe de- ri es 


quoy il ne vouloir [ortie de France, ny en- 
Uoyer {on enfant : mais luy {embloient aſſez 
Pour le prelent de permettre à les Barons d'al- 


 TPringcets 
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Jertrovbler en là pro:ince Narbonnoiſe le 
perturbateurs de Ja Paix, ê& de [a Foy. Le lou-| 
uerain Euelque pour prendre le peuple plus 
Prompr à extirper l'heret,que pelte , auoit en. 
uoyé lettres generalles à tous Prelars, Comte 
% Barons, K& à l'oniueriel peuple conſtitué au 
Royaume de France:les admoneltant auec ef. 
ficace, &œ exhortant à le halter pour aller en |3 
Prouigce Narbonnoiie reuenger Il'iniure du 
Crucihx,eltans certains de [a remiilion des pe 
chez cllargis de Dieu par [on vicaire, à touz 
ceux qui embralez du zele de [à vrayement 
perluahble foy, Üemploiraienr à celte œuuré 
de pieté : pourueu qu'ils fuſlent confez & re] 
pentans.Quoy plusiCelte indulgéêce {e publie 
en France, K& vne grande multitude de hidelle 
l'arment du ligne de la Croix. 


Concale ſe celebre Pr le Legat + Mantel, C+ eſf | 
citele comte de Toloſe 4 PFalence, 


CHAT, XII, 






ve Elebré à Villeneufue le colloque 
HS, ſuidit, Maïître Milon Euelque, & 
EJ) lon collegue M. Theodole,tiache- 
ie minerent en Frouence : K& arriuans 

cn vn certain Chaltcau nommé VMonxeil, ap- 

pellerent beaucoup d'Archeueiques , leſquels 
Venuz que {urent vers luy, l'infurmerent dili 
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gemment de [a maniere de proceder,\necellai- 
reau negoce de ja Foy K& de la paix: & prineci- 

alement au fatët du Côte Tololain:& voulut 
d'abondant, que chalque prelar luy donnait 
conſeil {ur chalcun des poinéts dont il auoit 
eltéinltrutLét par l'Abbé de C1ſteaux : lelquels 
conſeils 11 vouloir cltre elcripts & ſeelez, &a 
eſté faiët [uiuät [on.cômandement. Chole non 
ouye K& admirable, que tous les conlells, tant 
de l'Abbé de Cilteaux, que des Prelats, l'ac- 
corderent [ans diſlenlion aucune. Cecil à elté 
faiët du Seigneur. Apres ce\mailtre Milon en- 
uoya au Comte de Tolole mandement de ve- 
nir à luy au 1our prelcript, en la Cite de Va- 
lence : ce qu'il hlt,ê vint comme trompeur & 
cruel, lubrique, &e periure, K& promiſt au Legat 
(bien qu'auec fraude ) de faire en toutes cho- 
ſes [àa volonré:mais le Legat, qui eſtoit homme 
prudent,& [ubtil,vſant du conſeil des Prelats, 
voulut & commäda audit Comte, de luy bail- 
ler pour aſeurance de {es promeſſes, {ſept Cha- 
iteaux de laterre qu'il tenoit en Prouéce.Vou- 
lut dabondant,que les Conſuls des citez d'A. 
Uignon,/Nimes,&e ville Sainét Egide, iuraſlent 
quelle Comte de Toloſe prelumoit de con- 
treuenir au commandement du Levat, qu'ils ne 
 leroient altraints à luy par lien de fidelité, ou 
 d'alliance:K& que d'abondant la Comté de Ve- 
piſe tumberott [oubs Ie Commis de l'Egliſe 
Romaine, Le Comte de Toloſe, bien que do- 
lent,contraint par la necellité, promit accôplir 





NS ire us 
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tous les coammandemens du Legat. À cauſe de./ 
quoy ,1] la eu en plus mauuaile opinion que} 
l'Abbé de Cilteaux, appellant celtui-c<y pluz! 
dur,que l'autre: & tient on auoir elté faiét pa 
la diſpoſition de Dieu, que où le Tyran elpe 
roir trouner remede, il y àa trouué vengence, À 
feau Soukbdain mailtre Theodoſe hôme plain 
de toute bonté, par le commandement du Le. 
gar, vint aux parties de Prouehce , pour rece. 
voir les Chalteaux , del quels elt parlé cy del. 
ſus, &œ Iles occuper & munir, de la part de h 


ſainte Eglle Romaine. 


De la reconciation du Comte de Tolaſezfaute en la | 


uille Faynét Fgide, 


j 
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5] Es choſes dei. .mêt acheuées, le Le- 
IT EZ cat delcédit à la ville de l[ainét Egt 
NI de, pour [à reconcilier le Côte To: 

IJ oſain : Ke fut le moyen de |a recon: 
ciliation tel .Le Comte a elté amené deuant les 
portes del'Eglile de Sainét Egide , [à prelens 
plus de vingt Archeuelques ou Euelques,à ces 
Hnsaſlemblez : & 1ura [ur le corps de Iles ft, 
CHRIST; Reliques des Saints , expoſées 
aucc grande veneration deuanr les porres de 
Couſtume l'Egliſe, &e tenues en grande abondice par A 
qui eſtoit Prelats, qui] obelroir AUX commandemens ch 
en Vogue la ſainte Eglile Romaine. Quant & quant Je 
du temps Legat feit mettrevne EÉltoleau co] du Comté 






Maptere de 
recon cilia- 
THIN Hof- 


bie. 
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klehapant par 1à, le feit entrer, ablouls, en de. A= 
l'Eglile,à coups de fouët. Tiſlingay- 
Etnielt Àtaire,que,corime ledit Comte en- deeencares 
troit dedans l'Egliſe de ſainét Egide, à coups 
de fouèt, il y eut telle preſle, qu'il ne luy fut 
ofhible de retourner par où 1] eſtoit entré: 
ains luy fallut paſſer tout nud par la pote in- 
ferieure de l'Egliſe , & par meſme moyen, de- 
uant le lepulchre du bié-heureux martyr Pier. 
rede Chaſteau-neuf,qu'il auoit fait tuer, O 1u- 
ſte iugement de Dieu, qu'il à eſté contraint 
d'exhiber reuerence à celuy trelpaſlé, qu'il à- 
uoit meſprile vivant! Et penle celtre aulli à n9- 
ter, qu'ores que le corps dudir martyr, qui e- 
ſtoit au Cloiître des Moynes des. Egide, où 
auoit eſté premier enſeuely, [e tranſportoit en 
Egliſe, il à elté trouvé | [ain , & ſans lelion, 
comme [il euſt eſté enleuely le melme 1our, 8e 
ſortoit du corps du [ainét, & des accouſtre- 
mens,vne vehemence d odeur admirable. 


Comme funtement le Comte de Toloſe je cro!/a, 
7 la Crux efloit portée par les Catholiques [üx 
l'eflomach,contre les Heretiques. 

CHAD, XILII, 


9 Pres toutes ces choſes , Je tres-cau- 
, releux Comte de T'olole demanda 
au Legat, craignant [a face des croi- 
lez , qui deuolent venir de la Fran- 





| 
# aux parties Narbonnoiles, qu'il luy pleuſf 
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luy donner Ja Croix : afin que par ce hoYeni 
prelerualt [a terre de | in feſtation des crier: 
ce quil obtint:le Legat luy acquielça, & doh- 
pala Croix à deux de ſes loldats leulement. ©! 
fux,& infdele,ie dy Comte Tololain Crouſel 
quiprint la Croix, non pour reuêcher | iniure 
faiëte au Crucifx, mais pour pouuoir par tépi] 
cacher ſon impieré. Ces choſes ainh pallées, 
Legat & mwmailtre Theodole l'en retournerent| 
vers Lyon , pour eltre au deuant des Croila 
qui denoient promptement arriuer, pour alle 
contre les heretiques Prouençaux:car par [OU 

Ne fuiéL on te |a France elio1r diuulguée |] indulgence due 
pas ainſi le Pape auoit donnée à ceux , qui iroient COI 
treles [uſdits Heretiques: & à celte cauſe plu: 
TN ſieurs Nobles Ke innobles armerent du ligne 
dela Croix leur poitrine , contre leſdits He 
retiques, 
Marquez dong” en France, & prelts à mar 
cher tant de milliers de hidelles en France! 
reſtoit rien plus, ind que le Dien des armées 
ſelon ſon. accouitumée bonté, enuoyalt plu 
ſieurs de ſes Predicateurs qu'il leur auoit [ou 
uent deltinez:mais eux,perleuerâs en leur per 
verhité & impieté, obſtinez à iniurier les vos 
tuer les autres, à celte cauſe Dieu à enuov é ſe 
F.Maft.2I, cruels exercites,pour perdre les homicides. 










De l'armée c+ venue des Croiſez tant Nobles 
he Prelats de France 3 AH Pix 


d'Clbigeoir. 
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CGHAT. XY. 








RN LAN de l'incarnation de noſtre 
IE Seigneur, mil déèux cens & neuf, 
FE @ du Poptificat d'Innocent tro1- 
IR, Ilelme, l'an vnzielme,regpant en 
GE France Philippe Roy des Fran- 
çols : enuiron Ja feite ſainét [ean Baprtilte,taus 
les Croilez partirent de diuers endroits de |3 
France,de mutuel aduis, & prouidente d'{po- 
lition , l'allembierent en la ville de Lon ;: &e 
entre ceux [à farent preſens l'Archeucique de 
Sens, l'Euelque de Clairmont, l'Éueſque de 
Nevers,le Duc de Bourgongne, Oder Comte 
de Neuers, le Comte de [ainét Paul. |e Camte 
de Montiort, le Comte de Bar ſur Seine, QiU- 
car de Beaujeu , Gautier de I[uinac. Guido de 
 Leuis, Lambert de Thurero: & d'abondant 
beaucoup de Nobles À puiſlſans,qui feroit lôg 
à racompter par le menu. 
| 


Comme le Comte de T oloje alle au denant des 
Croiſe.. CHAP, XVI, 

ES Oyant Raimond Comte de T'ojïofe 

LR ver [a multitude des Croiſez. & 

LE cralgyant qu'ils ne luy enuahiflent 

IE [a tetre, comme celuy qui auoit vn 






Temord de conſcience,pour {es impietez com- 
| miles, Jeur alla au deuanr, & arriuna inſques au 
[Pres de la Cité de Valäce:mais ils eftoient {or- 
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tis en main haulte. Les trouiiänt dotig' edi 
Comtepres ladite Cité, faignant [a paix, leur 
promit fermement un faux [eruice , aucc pro- 
meſle de laccommoder à la volôté de àa {ain. 
QeEglileRomaine,& à laleur auſi : en aſleu.| 
rance dequoy , 11 donna certains Chaſfeaux 
pour garder [àa bromelle.T'outesfois ne vouſut 
bailler ny [oy,ny [on enfant en hoſtage. Quay 
plus? L'ennemy de Ilelus Chrilt EE aAUe 
les gédarmes ſiens, & pallent oultre enſemble, 
& à droiét pas paruiennéêt en Ja cité de Belhers 


De le manaiſe vre 7 des mœirs corrompues 
des Citotens de Beſiers, contraires 4 Dex € à [on 
Fg je leurs gounerneurs , tant ſhiritnels que tem- 
Porels. 


CHAP. XVII, 


me À Cité de Bezters eſtoit tres que 
= T5 noble : mais toute infeétée de 
L zi l'Heretique impieté.Etn'eltoiêt 
//24 leſdits Citoiens Heretiques tant 
ſeulement, mais encores rauiſ: 
ſeurs. iniuſtes, adulteres, larrons tres-mauuais, 
remplis de toute [orte de vice : & ne faux qu'il 
ſoit ennuieux au lefteur , | particulierement 
nous parlés dela malice deſdits citoiës. Quel- 
que nuiét vn certain Preſtre d'icelle Ciré lien 
alloit entre chien & loup à l'Éghle, voulant 
celebrer les diuins milteres, & portant vn c+ 
ce en les mains : certains habitans de Bel1iers, 


| qui 
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qui felftoient embulchez, happans iceluy Pre- Fé que fe 
ltre,le TE deméêt , & luy ayant coppé rok plusun 
vn bras,le bleſlerent tres-griefuement.Et pre. Calniſet 
nans le calice,en melpris du Corps & Sang de 
Jeſus Chriſt,piflerent dedans.En vn autre téps inf trai 
les ſuſdits citotens, tres-mauuais trailtres, tue. (tent les. 
rent leur Vicomte de Beliers Trincauel, dans Heretques, 
lEglile de Sainëte Marie Magdeleine, ſituée leurs Fer - 
en [adite cité, & romipirêt auſi les dents 3 [eur Lheurs trop 
 Euelque , pourautant qu'il feſlaioir à deffen- patienté 
dreledit Vicomite de leurs miains. 
…. Vncéèrtain Chanoine de Behers , [Grtoit de 
la grande Egliſe apres Ja Melle, & oyant le 
bruit de ceux Qui trauailloient aux foſlez, ſin- 
forma que c'eltoit,K& luy fut relpôdu par ceux 
qui eltoient prelens , que c'eltoit le bruit des 
trauailleurs : car,dirent ils, Houis auniſſons 18 
élté contreles François qui viérinent:delia ap- 
paroiſloit la venue des Pelertns. Er comme 1ls 
parlolent de [a faèon, vn certaiti vieillard d'az- 
pe apparut , qui leur dit:Vous Huniſſez celte 
cité côtre les Pelerins, mais qui d'enhaut vous 
hbourra munir? [ignifant par cea, que Dieu les 
deuoit combattre. Ce qu'ayans ouy, ils furent 
 brandetment elmieus:K& comme ils {e vouloient 
 letfer ſur le vieillard, loudain feuanotûit, & ne 
. luc iamais poſible de le trouuer. 


| Comme le camp fut mus denant la curé 


de Beſfers. 


| | D 








HTSTOIRSB 





CHAP, XVIII, 
VS Vant que les Croiſez paruinf | 
IN dl enr à Ja ciré de Behers, Noble 
Raimond Roger,Vicôte d'icel- 
le, noble de race,neueu du Côte 
t Tololain,imitateur de l'impieté 
de ſon oncle, n'opprimoit en rien les Hereki- 
ques:ains auo!t promis fermement aux citoiés | 
dela cité de Behiers, qu'il] ne les laiſleroit en fà/ 
çon quelconque, ains que perſeuerant iuſques 
à la mort, 1] attendroit Ja venue des [o1dats de 
Telus Chrrt. Mais comme 1] entendit appro 
cher les noÎtres,ayant oublié le paët,ignorant 
l'alliance,fenfuit 3 Carcaſlonne amenant auec 
ſoy pluſieurs des Heretiques de Beſiers.Parue. 
nans donques les notres à Jadite cité, 115 en- 
uoierent deuapt leur Eueſque,nommé M.Re- 
paut de Montpelier,homme pour [an aage, v1e 
& ſcience,venerable, qui e{toit alté au deuant 
des noſtres:-car 115 dilotent,qu'ils eltoiéët venux 
pour auoir les Heretiques : à celte cauſe mari- 
derêt aux Catholiques de Ja cité, fil y en auoit 
quelques vns , qu'ils leur rendiſlent entre les 
mains les Heretiques, que ledit Euelque auot 
Touuent admoncltez , ouy meſme redigez en 
elcripr,K& qu'il leur pourroit nommer:que [ils 
n'auoiét moyé de ce faire, qu'au-moins 11s [or- 
tillent de la éiré, laillansles Heretiques , pour 
ne perir aucc eux, Ce qu'ayant l[ouuéêt elté re- 
peté auldits citoIiés par leur Euelque,n'y vou- 
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 Jurenttoutesfois acquielſcer-ains l'elleuñs con- 
tre Dieu & l'Egliſe, & ayans faiët alliance &e 
paët aucc [a mort, elleureut plultoſt de mou- 
rir heretiquement, que viure catholiquement. 
Premier donques qu'aucun des noîfres [ès al- pyeretiane 
ſallliit en façon quelconque, aucun d'eux [or- emerité, 
tirent de la cité, êe commencerent aigrement à 
agacer les noltres. Ceque voyant ceux de n0- 
ſfre cxercite [éruant, qui [ont vulgairemét ap- 
pellez Ribaux (K&croy que ce [onr les aduen- 
turiers) auec grande indignation abordent les 
murailles de la cité , pendant que lez Gentiks- 
hommes,à peine aduertis du faut, l'armoient: 
K& donnans l'aſlaurt, dés l'heure (qui eſt memo- 
rable à ouyr dire) prennéêt la cité.uoy plus? prin/ de 
entrans [à dedans,tuerêt tout, du plus petit iuf geſers, 
qu'au plus grand, & meirent le feu à la cité. Et 
futla ciré de Beliers prinſe le iour de la felfte 
de S.Marie Magdeleine. O iuite meſure, pour 
[a dilpolition du jour! artendu que,comme au 
commencement de ce liure auons dit,ces He- 
retiques tenoient Marie Magdeleine pour àa- 
uoir elté la concubine de leſus Chriſt : & d'a- 
bondant ils auoient tué leur Vicomte, & calé 
les dents à leur Euelſque en vne ienne Églile, 
Qui eltoit en la cité de Rellers-à bon dro1ét d9- 
ques 1ls ont elté prins à la feſtiuité de celle, de 
qui Ls auoient | conrumelieuſement parlé, & 
de qui letemple auoit eſté pollu par le ſang de 
leur maiſtre,& 1uſtement auſi ont clté tuèz en 
ladite Eglile,le ioux de la prinſe de la cité,iuf: 
Dy' 1} 

























ſtoient nommez Heretiques, [le rendirent aux 
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ques à ſept mille des habitans d'icelle : & eſt 
notablement à remarquer , que comme Ja ciré 
de Hieruſalem fut prinſe & deltruite l'an qua- 
rantedeuxieſme apres la palhs de leſus Chril 
par Tite & Velſpahian, qu'aiph ja cité de Be 
fiers à cité prinſe & deltruite par les François, 
l'an quarantedeuxielſme, apres [a mort de leur 
ſuperieur Vicomte. Et nef auih à obmettre, 
que ladite cité à eſté [{ouuéêèt, & le meſme jour, 
> pour melme caule,deltruite. Elle à donques 
receu juſte retribution de [on peché au jour 
de celle,en l'Egliſe de qui | grand crime a elté 
perpetré. 





| 
Comme la Cuté de Carcaſſonne ſut ſiiegee > | 
brinje Par les Crotſex.. 


CHAD, XIX, 


2 À cité de DE prinſe & de. 


k 


ſtruite,les nalftres [e propolerent 
d'aller le droit pas vers Carcal- 
ſonne : car les citolens d'icelle e- 
? {toient de mauuais Herctiques, 
& grandeméêt pecheurs deuant Dieu. Or ceux 
qui habitoient és chaîteaux d entre Behers & 
Carcaſlonne,de peur du camp lien eltoiër fuis 


Jaifans les chalteaux vuides:K& aucuns qui Ne; 





noſtres. Le Vicomte oyant que les noitres l'a 
cheminoient vers Carcallonne pour y mettré 
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(lecamp,amaſla tour ce qu'il peut de ſoldats, & 
ſy retirant quant K& eux,lapprelta pour la def 
fendre,conrre les noltres. Et n'elt à taire, que 
les habitans de Carcaſſonne, qui eltoient infh- 
delles, prindrêt le refcétoir des Religieux, qui 
eltotent Chanoines reguliers,enſemble le cel- 
lier & les eltables, voire l'Egliſe (qui eſt cho- 
le plus execrable) & les demolirent pour rem- 
parer leurs murailles. O conſeil prophane | à Mçonne- 
munition delmunie, digne d'eltre deltruite, rie des Cal. 


 pourautant quelle et faite de la ſacrée & in- uinftes, 


Uiolée munitis de la maiſon de DieulLes mai- 
lons des ruſtiques demeurent en leur entier, &e 


lans qu'on y touche, ke les maiſons des ſerui- 


teurs de Dieu [ontruées bas! 


Les noltres donques paruenus à Ja cité, f- 
cherent leurs tentes aux enuirons, aſleurans |e 
camp. Toutes choſes dilpolées aux gendarmes 

@e troupes, pour ce 1our K& pour le [uiuär, lab- 
ltindrent de batailler. La cité de Carcaſlonne 
eltoir poſée au ſommet d'vne montaigne , en- 
Uironnée de double Fauxbourgs, & chalcun 
d'eux entouré de muraille, & de foilez, À ce- 
ſte cauſe, ils commenceréêt à guerroier le troi- 
hielſme iour , elperans pouuoir prendre le pre- 
mier Fauxbourg vn peu moins fort que |'au- 
tre, par aſlaut & [ans machines : où ils ſe, rue- 
rent impetueuſemét : ce pendant les Eueſques 
Abbez & tout Ile Clergé , eltoient CONgregeZ 
en vn lieu auec grâde deuotion:inuocans |'al- 
 |liltance du ſainét Eſfprit,& chantans l'Antien- 
EA D 11} | 
























Trelats. 


|] 


Denoir di- ne,Fent [inéle Spirits : & dellors demandans je 
gne de bon [ècours prochain, les noſtres prindrent le pre- 


ran de. 

> dema--fhies qui ſe nomment Pierrieres, pour ruiner |: 
chine à de muraille:laquelle,pour les gets de pierre de la 
molir les machine quelque peu debilitée en haut:les n0- 
murailles. [tres approcherent , non [ans grande difhicul- 





TH TITSTOIR EE 


«4. 
|| 
| 
f 


raier Fauxbourg abandonné des ennemis. Et, 
nielt à obmettre, que Simon noble Comte de 
Montfort, deſcendit premier d'entre les [ol- 
dats dans le foſlé, combattant plus audacieu- 
ſeméêt que tous, ledit Fauxbourg:lequel prins, 
les noſtres remplirent les foflez, & les mirent à 
niueau deterre, Les notres dong' ayans veu 
combien facilement 15 auoient obrenu le pre- 
mier Fauxbourg, penſerent obtenir par ailaut 





TD 


le ſecond beaucoup plus fort &e plus muni: fy 
oppoſant ledit Vicomte &e les liens, {e deſten- 


doient |.virilement,que les notres furêt con- 


trains , pour les afiduz coups de pierres quil 
jettoient dela muraille,d'abandonner le foſlé, 
dont fieſtoient emparez : auquel confi@ ad: 
uint, quvn de noz [ſoldats , l'eltanr rompu |a 
-cuifle,demeura audit foſlé;,pour lequel retirer, 
ny auoit celuy qui oſaſt y entrer, à cauſe dez 
alliduz coups de pierre qu'on 1ettoît : mais |e 


Hardieſ:Comte de Montfort, homme de toute bonté, 
de vims de le 1éttaût dedans le foîlé, ſecouru leulement 


Monfort 
> Lonteé [ans mettre [a vie en grand danger. Ces choles 


d'un ien porteur d'armes,deliura le [o]dat,nd 


D 
faites,les noſtres ſoudain dreſlerent les machi 


té, vnc charrette à quatre rouës, couuerte dé 
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peau debœæœuf, K& mirent des pionniers [3 del- 


[ouz,pour ſaper Ja nuraille : mais les aduer ſai- 
res lettans tres-inltamment K& bois, & pierres, 
à peu d'heure briſerent 1celuy chariot, {ans 
Jourtant nuire aux pionniers, qui le retiroient 
à [a concauité 1a faite,ny 1amais les retarder de 
ſaper. Quay d'abondant ? au lendemain de 
rand marin, les murailles tumberent : les n0- 
ſees entrans auec bruit, les ennemis [e trani- 
portercnt au plus haur de [a cité : mais apres, 


ayans veu les noltres laiſſer ledic Fauxbourg, 


> leretirer au bas, l[oudain [ſortans de à cité, 
challans pluſieurs des noſtres,en ayät rué plu- 
ſieurs pour la difficulté de l'iſſue, mirent le feu 
par tout le fauxbourg, & lien fuirent derechef 
au haut de la cité.Aduipt en celte campée vne 
chole qui n'elt digne d'eltre obmiſe , ains d'e- 
ltre tenue pour admirable:zon diloit qu'au câp 
[y auoit énuiron cinquäte mi] hommes:mais 


Iles ennemis vindrent à deltruire tous les mou- 


ins des enuirons ; de maniere que les noſtres 
ne pouüoient auoir du pain , que de bien peu ; 
de villages, qui eltoient aux enuirons : & tou- | rottidence 
tesfois le pain y eltoit |! abondant, que chal- de Dies 


cun levoyoir à vil pris, Les Heretiques di- Lrnde en- 


lolent que c'eltoir l'Abhé de Cifteaux,qui 77 [7 | 
auoit amené des Diables en figures loyaux [51 
d'hommes,pourautant qu'il fem. |. dt | 
bloit àaduis que les noſtres hr 
ne mangcolent . 
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HISTOIRE 
Comme les Carcaſſonnois je rendirent par compoſ- 
fion aux Cote, CHAP, XX. 


D? Ls choſes ain! pallées, les ng: 
s [tres eurent conſeil, comme ils 
+ deuolent prendre [a cité, le pre- 
nans garde que d y faire comme 
SG auoirelté faiët à Beliers,ce leroit, 

la deltruire, K& conſumer tous les biens d 'icel- 
le: par ce moyé deltituer celuy,à qui la par- 

de du pays {croit baillée, du moyen de pou- 

Uoir viute,K& pouvoir tenir [o]ldats pour la gar 

der, Adonc au conſeil des Barons la paix a elté 

faite en celte façon:ll a eſté ordôné, qu'ils lor 

tirolent tous nuds, & que le Vicomte ſeroit 

baillé en [eure garde.tous les biens duquel de 
meurerolent à celuy Selgneur futur de ladite 
terre,pour Ja necelhté [u{dite-& à eſté fait ain. 

1. Ils ſont donques [ſortis tous nuds,n'appor- 

tans rié,hors mis lez pechez. Et alors a eltéac- 

cOmpli ce qui auoit eſté predit par le veneraz- 

ble homme Berenguier Éuelque de Carcaf- 

lonne. Celtui-ci prelchant vn certain jour à 

les cltolens, qui ne le vouloient ouyr,pour aur 

conftance tnt qu il leur improperoit leur herele, leur 
d'un bon lt: Vous ne me voulez pas ouyrêcroyez m'en, 
Eueſzue et ie ietteray contre VOUS [1 grand mug! lement, 
UT 1 IL yen aura qui viendront des lointaines 
parties de Ja terre, pour ruyner celte cité : & 

vous faut [fauoir qu'ils y entreront, & fui: 
lent voz murailles & tres-haures, & de fer: 
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car n'aurez moien de la defendre pour voitre 
 increduliré, afin que receuiez |a condigne vé- 
gence qui vous elt deuë. 

Pour ces propos &e ſemblables que le ſainét 
homme leur entonnoit, vn certain temps lel- 
dits CitoIlens le chaſlerent de [a cité, prohibäs 

par vn Herault qu'il n°# euſt celuy, qui par 

yendition ou achapt communiqualt auec luy 
ſur peine de griefue punition . Pour luiuons 
donc ce que nous auons cHmencé.La cité ren- 
due, tous les habitans ſortis d'icelle, on eſl1it 
du camp certains [o1dats qui garderoient faci- 
lement les biens de [a cité, 


Comme le Comte de Motſort fut eſlex par deux Engeſ: 
lei, UN Abbé C7 quatre gendarmes, Prince 
de Lg terre dont ef} queftluon, 


| 


CHAP, XXI. 
LE Outes ces choſes acheuées, les D3- 
d- rons aſlemblerent conſeil entr'eux 
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pour aduiſer de celuy qu'ils deuoiët 
preferer à la lufdite terre: &e fut pre- 





pr 





lentée premicremét la domination d'icelle au 
Comte de Neuers, & apres au Duc de Bour- 
 BÔgne:mais ils ne la voulurent accepter, Deux 
Éuelques , l'Abbé de Ciſteaux Legat du liege 
Apoſtolique, & quatre gédarmes furent choi- 
ls de tout le camp , pour eſlire celuy qui de- 
oit eltre preferé à telle charge : leſquels pro-, 
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mirent d'eſlire [ſelon Dieu & côlclence, cel] 
quils cognoiltroient le plus vtile. Ces [epr cy 
cooperans les ſept dôs du [ainét Eſprit regar./ 
dans miſericordieuſlement [àa terre , <{leurent 
homme fdelle & catholique, honnelte de 
MNŒœUrS , adroit aux armes, Simon Comte de 
Montfort. Soudain l'Abbé de Cilteaux, Lepa 
duliege Apoſtolique &e chef de ce negoce,en 
lemble le Duc de Bourgongne & Comte dè 
Neuers l'en vindrent Je trouuer, luy donnam 


La Nobleſſe 
reſort pAs quis, le priâr de prendre Ja charge & ['hon. 


FHHIeH ſe 
ſur Lhenr 
d Avtruy 


neur. Ce qu'ayäât trel-inſtäment refuſé lhom. 

me dilcret, {e confeſſant incapable de tell 

charge, indigne de hi grand hôneur, [oudain 

FR CCTP. Abbé de Ciſeaux & je Due de Bourgôgni 

lemirent à [es pieds, luy failans leur petition! 

& demande par prieres K& orailons:mais le cù: 

te touſiours refuſanr, l'Abbé occaliôné d'vtet 

del'authorité de [a Iegation , luy command 

treleltroitement, en vertu d'obedience, Ein 

ce dont cltoit requis. | 

] / 

Comme le-Comte de Montfort print le | 

Lotnernement de la terre. | 

CHAP. XXII. 10] 

; 8 

ww Donc le ſuſdit Simon print le gou! 

ig, Uernement de ja terre à Ja Jouan 
VT de Dieu, honneur de {on Egliſe, 

"CE depreſſion de l'Herctique impieté 






Er faut ioindreicy quelque chole digne d'e} 
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ftrereferée, qui aduint en France quelque peu 

quant au comte de Montfort. Quelque 1our 

Guido Abbé des Valées Sernay, doùt effe# 

deſſus parlé, & qui entant qu'il pouvoir auan- 

coit l'affaire de la foy contre les Heretiques, 

reuenoit deuers le Duc de Bourgôgne, de qui 

jl auoit lettres adreſlantes au comte de Montk- 

fort, pour le ſemondre & prier de l'aprelter 

quant & luy à la guerre de lelus chrilft contre 

les Heretiques, luy prometant y offrir beau 

coup de dons [ille vouloit 1oindre auec luy, 

& luy aquielcer:K& aduint qu'arriuät ledit Àb- 

bé, trouva le Comte en l'Eglile Jun certain ceffu;-ey 
chaſteau lien nommé Rochekort,occupéà cer: mor 3 
tains affaires. côme l'Abbé eut appellé pour je 4l#- 
luy cômuniquer les lettres de Ja part du Duc, UE. | 
pallantie comte parle cœur de l'Eglile, print 
lePlſautier qu'il trouua [ur le Poulpitre, &e par 

dinine inſpiration l'ouurir expreſleméêt,ê po- 

ſätle doigt fur la premiere ligne qu'il récôtra, 

diſt ÂiFAbbé: interpretez moy celte elcritu- 

re. Lelieu del'eſcriture eſtoit ceſtui-cy: Dieu f 
a donné commandement de toy à ſes Anges, C5 <féL 
añn qu'ils te regardent en toutes tes voyes : 1ls Nobles 

te porteront aux mains,afin que d'auñture ton 

pied ne heurte contre [a pierre : ce que par d1i- 
vine diſhbéſation preueur l'iÎue de l'affaire ap- 

prouuée maniteltement, 


Deſcription des dons de l'eſhrit,ex du corps dont. 


le noble Comte de Montfort eſt done. | | 
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ro 


tutoie 


eſtoit grand , auoir belle perruque & elegant 


HISTOIRE 
GHAF, XXTILITL. 






HJ T pour-autant que l'occafion lof 
à] ire, Ke l'ordre raiſonnable le re: 
ISU] Qquilert,1olgnons 1cY ce qu'auûs co; 

SI gneu dunoble Côte de Moncfon 
Premieremét il eſtoit d'excellente eta 
robuſte & beaucoup exercé aux armes . Et 


pour nOus approcher à parler de {à ſorme, l 









tl / 
face, beau regard,eminét des elpaules,les bry! 


eltendus : en general A en tout {on corp) 
apile &e adextre de tous [es méêbres,êe de null 
partie de [6 corps melprilable, voire entre [a 
enuicux. Allons d abondant à ſes plus grands 
qualitez:il eſtoit facond & affablz familier & 
aimable en cohabitatis, &e en chaſteté trel{net, 


À 


| 
| 
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le premier en humilité,orné de lageſle, fer. 


meen ſon propos, en conſeil prouident, 1uſt 
en iugemenrt,aux exercices de [a guerre prÔpt/ 
en tous ſes affaires bien àadui|/ IE à côrneni 


cer les aëtes, K& non 1amais [allé à les pourſui 


ure/adonné du tout au [eruice diuin.O0 prudé 
tecleétion! 6 lage cry des pelerinslqui [e [ont| 


TI 


pourueuz par eletion d'un homme | hdelle! 


pour la defenſe de la foy catholique , quii} 


voulu preferer vn homme | propre & vrilé ij 


toute [a Republique chrcitienne & negoce dej 
Telus Chriſt côtre les peſtiléêts Heretiques. Té 
eſtoit beſoin quefuſt l'exercite de Dieu reg 


 parhomme exercité &e orné,comme deſlus el 





DES ALBIGÈOIS, xt | 
dit, par noble extraëtis,lincerité de mœurs, | 


Ke probité militaire : Tel,tel (difie)a eſté be- 
ſoin d'eſicuer pour la tuiti® & defenſe de l'E- 

liſe en les perils, > [ous Jatuition de qui l'in- 
nocéêce Chrelſtiène demeuralt aſleurée, & afûn 


âlHeretique 1mpieté prelumptueuſe, & ja te- | 
merité del'erreur deteltable n'eſperalt impu- 


nité de ſon meffait. Allez proprement à !] eſté 
enuoyé natif de Montiort( Egliſe prochaine 
du naufrage |) par Ieſüus Chriſt vray Môr forr, 
& ſuſcité pour la defendre des perſecuteurs | 
Heretiques, Et eit à noter,que bié qu'on peut 
trouner aucuns côparables à Juy en certaines 
races, | oleray-je pourtant dire hardiment, 
qu'à grande difhculté pourroit on ttouuer hù- 
me tant accôply en dôs naturels & gratuits: &e 
que [a largelle des dons abondiment exhibez 
elleuaſt | peu, A cauſe dequoy , & afin que [a 
grâdeur ne l'eſleuaſt par trop, Dieu luy à dôné 
vn eſguillon d'vne inſtâte {ollicitude & vrgé- 
tepauureté, Car côme Dieu le magnihoit par 
les prouëlles militaires, côme l'ont prinfes des 
chalteaux, deffaites d'ennemis, de meſme 11 je 
vexoIt par preſque infinis [oucis, &e le depri- 
moit par pauureté 1 necelliteule, qu'à peine à- 
uoit 1] loiſir de ſe repoſer, moins d'eltre or- 
guellleux.Et côme ainh [oit que Ja vertu d vn 
homme treſexcellent doiue eltre à plain co- 
gneuë , 1] plaira au Leëteur ne m'eltimer fal- 
cheux , | d'auanture 1e redige par elcrit cer- 
tains aëtes que i'ay veu de luy le temps pallé, 


miam 
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| HISTOIRE 

1 De la bemgnuté dont Uſa le Comte FImon de Mont 
| ſoxyt enuers les ladres, c+ renerence gil 
; Anoit à | 'Egli/e Romaine. 


| CHAP. XXIITL 







/ 
| Vf N temps cltoit que Je Comte Sim 
| VERT de Montfort, & Guido Abbé de 
| 8 Valées Sernay, qui fut apres Euel 
| ee (US que de Carcaſlonne,K dont nous+ 
| uons ſouuent parlé cy deſlus,auec certains Pz 


rons de France,l'en allo1êt outre mer: ê com; 
me les Nobles de France virent [a trelopulé 
{  tecitédeVenife, où. il falloit necellairemeni 
| par mutuels & communs frais entrer dâs nia 
1ls louèërent leurs nauires à grâd pris.L.3 eltolë 
| les plus nobles de toute la France, & entre au 
| tresle Comte de Flâdres de Boldouin, & AÂn 
| dry ſon frere,le Côte de Blais Louys/te nobk 
Comte de Montfort, & pluſieurs autres qu'l 
! ne ſeroit facile à compter. Et les citoiens 
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j Venile,/hommes Üns & peruers,voyâs n07 ps 
!/ lerins pour le pris delmeluré des naires eput| 
| lez, K preſque du tout taris de pecune , volf 
| n'ayans dequoy payer ( car il lien falloir vf 
14 grande partiedle loUage des Nek,prinſe occt 
/ ſion dece queles noſtres leur ſembloiët eli 
î aſltraints & [uiets À eux, les accôpagnerët 3 dt 


En 


ſtruire vne certaine cité Chreltiéne qui eſto 
auRoy d Hongrie nommée [adres : où e{ tank 
paruenus n07 pelerins,comme et la coultu 


M pie ME 
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dvri camp,/hchercnr leurs têtes aupres des mu- 
pilles de la cité. Maïs le Comte de Montfort 


KlAbbé des Valées, ne [uyuäs pas les troup- 


pes à mal ſaire, n"allerét ſe camper auec les au- 
tres\ains le logerent bien [loin de 13. Ce-pen- 
dant noltre [ainéft pere Je Pape enuoya lettres 
à tous pelerins, & par icelles mandement ;, [ſur 


peine deperte de] ablſolution à eux faite, &e de! 


rlefue excommunication. de n'endommager 
en façon quelcôque Ja cité de Iadres.Leſquel- 
les lettres, comme vn certaln 1our l'Abhé des 


YValees communiquoit à Ja nobleſle,les Veni-, 


tiens à celte caule le voulans tuer, le noble 
Comte Himon de Montiort {e leua du milieu 
d'eux,K& l'oppoſant aux Venitiens leur reſiſta: 


afin qu'ils ne tuaſlent l'Abbé ſuſdit, & aux ci- 
toilens IadroIis qui eltojent [3 pour demander 


la paix, en [a prelence de tous les Barons parla 
en telle lorte. le ne [uis pas venu icy (dit-11) 
pour detruire les Chreſtiens, & hi ne vous fe- 
ray aucun dÔmage , & quoy que les autres fa- 
cent, ie vous aſſeureray de moy & des miens. 
C'eſt le propos de celt homme treſadroit : le- 
quel acheuë , [oudain luy & les ſiens ſortirent 
 duconleil. Quetardons nous plus?les Barons 
du camp ne defterans en rien au mandemét A- 
poltolique, prennent &e deſtruiſent Ja ciré, À 
cauſe dequoy ils ont elté miſerablement ex- 
commuhicez de Dieu, comme ie puis teſmoi- 
gher, ayant veu > leu Jes Iettres contepäs l'A- 
Poltolique excommunication : mais le Comte 
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deMontfott ne voulut aquieſcer à l'opinioff 


de pluhieurs,pôur deuoier du vray : ains lortü} 
de Ja compagnié des pecheurs: auec grand en} 
nuy K& deipens, cheminant par têrre delerte| 
8 [ans chemin,apres beaucoup d'eñnuis & la. 
beurs, paruint à ne trel-noble ville d Apulie| 
nommée Brunduhurmn : & [à louant des Nef! 
fachemina montant dvne vite courſe outré 
mer:-où il demeura vn an ou plus, l'exerçant} 
contreles Payens par beaucoup de prouëlls! 
nilitaires:la ptuſpart des Barons, qu côtrek! 
deuoir & prohibition à eux faite l[acagerent |: 


cité deladres,morts,1l retourna {ſain &e [auue 
auechonpeur en [on pays : & deſlors 1] cont. 


mença les triomphes qu'il à depuis heureuſe! 
nent conſommez. Tels triomphes deuanso1é 
alors l'honneur, qu'il à depuis obtenu à la de} 
prellion des Hereriques. Et n'eſt à taire,qu'e 
ftant tel & hi grand, Dieu l'a pourueu d'une al 
deſemblableà luv : ceſtà dire, d'vne femme 
qui eſt, pour le,faire court, ſage & ſoucieuſe 
d'vne ſolicitude & [agelle ornée de Religion, 
en la Religion inſtruitte & informée par vné 
Nage ſolhcitude, trous les deux enſemble exc} 
fans la Religis.En ſomnre, Dieu auoir beyelt 
ladite Comteſle en procreation de lignée : caf 
je Comte auoit d'eile plulieurs & fort beaux 
cnfans.Ces choſes deduites à la loange dudi 
Conte, apreltss nous à pourſuiure l'ordre d 
noſtre diſcours, 


Gant 








Ÿ BÉ ALT ÉE BT Î7, 
Éomme le Duc de Bourgogne demettræ en la terre ae- 
| JUI/E)C7 le Comte de Nehers [en retotirns. 


CHAP, XX, 


Pres que le Comite de Montfort 
2 elté elleu à la mode, & [uyuant 
l'ordre cy deſlus exprimé, {ou- 
 dain l'Abbé de Ciîteaux &e luy 
| éd à” aborderent le Duc de Bourgon- 
gne > le Comte de Neuers, les ſuppliant de- 
meuirer encore quelque peu au leruice de Ieſus 
Chriit : car ores reltoit à prendre &e acquerir 
beaucoup de tresforts chalteaux que les He- 
FetIques tenoient : & pour en obmiettreautres 
Innumerables, nohmément trois aux enui- 
Fons de Carcaſſonne , forts chateaux & trel- 
Munis,auſquels habitoiët les plus éapitaux en, 
hemis de notre foy qui fuſlerit pour |à ſaiſon. | 
D'vne part eltoit Nimerbe, de l'autre le cha- 
lteau de Termes, & d'autré Cabaret. Le Du 
de Bourgongne hôme benin, acquielça à ceux 
quLle prioient, &e leur pramiſt demeurer auec 
| EUx,\encores pour quelque temps.NMIais le Cs- 
te de Nevers ne voulut en façon quelconqué 
acquielcer à ceux qui le prioient:ains {oudain 
en retourna vers {es quartiers. Aulline ac- 
| corderent pas bien le Duc de Bourgongne &% 
ce Compte [à : mais] ennemy de paix le Dia- 7] 
ble, aiguiſoit tellement entr'eux les mutuel- Fembleble 
les inimitiez , que es nolttes eltoient tous les maladie re 
| Iours en crainte qu'ils ſe tuaſfèt len l'autre.Et gne anoux- 
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d'huv entre prelumoient d'abondät les noſtres,quele mef; 
la nobleſſe, me Comte de Neuers n'aimoit gueres Je Com. | 
Promoteur te de Montfort,pour-autant qu'il eſtoit fami- 
du negoce, Uer du Duc de Bourgongne,& qu'il éltoit ve. | 


Voire mai- Du auec luy des parties Gauloiſes.O0 combien, | 
fire le Dra- grande elt ja malice de l'ancien ennemy, con- 


tre l'auancemét de l'affaire de leſus Chriſtlcax 
Voyant @e enuiant Iceluy, à voulu empelcher 
ce quil a veu à [on grand regret auñcer : car 0- 
res cltoit h grâdle camp des Croilſez, que fils 
cuflent voulu, ils fuſſent en peu de temps de- 
meurez victorieux {ux les ennemis de la Foy 
Catholique : K& à peu d'heure marchans d'ac- 
cord mutuel,euſlent peu acquerir toute [a ter- 


|! 
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re. Mais il eft à penſer (entant que l'humaine | 
ralion peut baiter }) que [a [ouueraine mileri- 


corde de Dieu ordonnoit autrement, comme 
prouiſeur du ſalut de | humain Hignage, qui n'a 
voulu releruer Iicelle terre aux pecheurs. 

Et certes le bon Dieu piteux n'a voulu, && hk. 
ltement,que celte guerre eut prôpte Hin, pour- 
uoOiant par cela de pardon les pecheurs, & de 
grace plus grande les mſtes, Pource,peu à peu 


& ſucceſliuement à voulu aſluiettir {es enne- | 


Is ; afin que peu à peu le pecheur l'emploialt 


à reuencher l'iniure de Ielus Chriſt, & que par | 


ce moien Ja guerre prolongée, ſe prolongealt 
auſh le temps de leur remilhion. | 


Comme le Comte de Montfort print le 
chaſiean de Faniaux, 
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CHAP, XVI, 








€ Tant paflé quelques 1oùrs à Car- 
AZ) callonne , lè noble Comte accd- 
) pagné d'une grâide partie du câp, 
lortit de ladite cité, auec volôté, 
FSC moiennät l'aide de Dieu, de pal- 
ſer plus outre: bien que Ja pluſparr de la Gen- 
darmerie ſe fut retirée chez {oy,auec le Com- 
tedeNeuers. Leuans doncle camp de Caréal- 
ſonne ;, le melme jour planterent leurs tentes 
au deuant dvyne ville qui l'appelloit Alzone. 
Aulendemain;le Duc donna conleitau Com- 
te d'aller en vn chaſteau nommé Faniaux, que 
Tantheur appelle en Latin Fanum [ouis. Cer- Fannw I- 
tains Gendarmes Aragonnois elfoient entrez #5, 
ence chalteau |à, abandonné de cèux qui lé te- 
noient,pour la crainte qu'ils auoient des Cro1- 
fez: car melſme pluſieurs des pl nobles &% plus 
forts chateaux auoient elté abandônez & vui- 
dezpour melme cauſe. Le Comte ayant prins 
peu de loldats auce loy(le Due demeuräât auec 
lerelte de ja Gêèdarmerie)lempara dudit cha- 
eau qu'il munit de ſlesgés.Et n'eſt à taire que 
le Comte de Toloſe, qui auoit elté au hege de 
| carcaſſonne, & qui enuioit Je bon [uccez de 
 noz affaires, donna aduis à noſtre Conte de 
ruiner certain chalteau voilin de la terre ; [luy 
| melme commençant {ous elpece de bien, de 
ruiner, {uiuart la volonté de notre Côte, cer- 
| tains chalteaux qu'il brula, [ous pretexte quit 
| 1] 
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foir ce dellovyal & infidele, pour-autant qu'il 


vouloit que celte terre 13 fuit deltruite , & 
qu'il n°y eut celuy qui luy peut rehilter. | 


CBFTHE le nobie Comte de Montfort print la ville | 
de Caſires en Albigeoiz/ons [a tuyiſdrétuon, 


CHAP. XXVIL: 


[1:1les bourgeois d'une ville nom 





6) vindrent à noſtre comte,prelts4à 

SA Jereceuoir pour ſeigneur, & fair 
re volonté.Le Duc donc dôha aduis au cô- 
te d'aller prendre ladite ville,qui eltoir côme 
chefde tout l'Albigeois. Ce qui] feit, accom 
pagné de peu de {o]dats, laiſſant le Duc auec 
le reſte du camp.Et eſt aduenu, que comme 11 


eltoit audit lieu,ayant receu le chaſteau, & re- | 
ceuant l'hommage des habitans , les Gendar- | 


mes d'yn certain & trel-nofble chaſfteau prox 
chain d'Aiby nômé Lombers,vindrent à luy, 
prelts3 faire enuers ledit cormte,ce qu'auoient 
dehia fait les habitäs de caltres. Mais le noble 
comte he voulut aller avec eux, pour le delir 
qu'il anoit d'aller au camp, receuanr toutefok 
[edit chafteau de Lombers ſous [à proteétion, 


iuſques à ce qu'il eur l'opportunité d'y aller. 
[. 


| 
| 
| 


D Es 6 
mée caîtres au terroir AlbigeoIs | 


ru 


ne feroit plus la guerre aux noſtres.Ce que fai- 


VL Omme ces choſes [e palloiët ain. | 





| 







remue mie 


DES ALRIGEOT 5 
Comme de deux Heretrqites de Caſtres, [un fut con- | 
next CT delnré, € | antre demetrant 
opiniatre,bru ſé. 


CHAP. XXYVIIE. 






FE le de caîtres, en [à preſence du 
PU) comte. Deux Heretiques [luy fu- 
5 rèêtpreſentez,lvn deſquels eltoit 
parfait en Ja leëte Heretique , & l'autre cltoir 
comme nouice & dilciple du premier. Le c9- 
teapres meure deliberation , voulut que tous 
deux fuſlent entendus . Mais celuy qui eſtoit 
comme diſciple de l'autre, touché interleure- 
ment de douleur de cœur, commença à auoir 
côtrition, & promilt d'abjurer libreméêr 1 He- 
relie, &e obeir en tout & par tour à [a ſainte E- 
gliſe catholique & Romaine:Jaquelle confel- 
ion ouye,grande altercation à elté faite entre 
les notres :car aucuns diſojient , que d'autant 
qu'il eftoit prelt à exhiber ce qu'il auoit pro- 
mis/ilne deuoit eltre condamné à mort. D'au- 
tres au contraire le iugeoient digne de mort, 
partie pour-autant qu'il eſtoit manifelte qu'il 
auoit eſté Heretique,K partie auſli pour-autäe 
qu'on 'penſoit qu'il promiit cela, plus pour ja 
crainte dela mort prochaine,que pour volon- 
té qu'il eult d'eltre obſeruateur de [a Religion 
… chreſtiène. Que diray-ie plusèle Côte aquiel- 
[1 E. 11} 





| H TSTOIRE | 
Tügement ça que tous deux fuſſent bruſlez, aucc intétion || 
fréttiqua- qu'à celtui-cy eſtant bien contrit,le feu ſerui- 
ble en ce roit d'expiation pour les pechez,ou ſi] parloit | 
tempi,  Jaintement,receuroit la pareille de [on infide- 
lité. Tous deux licz de durs & forts liés par les 
cuiſſes, par le ventre & par le co], & les mains 
renuerlées ſur le dos: & [à on informe auce 
cCeluy qui [embloit eltre côtrit, en quelle foy | 
11 voulait mourir:lequel dit:L'abjure l'Hereri. 
que impieté, & veux mourir en |a toy dela 
lainéte Egliſe Romaine, priant à Dieu que ce | 
Teu me ſoit pour Purgatoire . Le feu ſoudain, 
fut allumé aux enuirons du pal,où ils cltoient 
attachez , K& celuy qui auoit eſté parfaitement, | 
FHcrctique, bruſla, & l'autre les liens tresforts 
loudain rompus , ſortit (ain du'feu : tellement | 
Qqu'ê [uy n'aparoiſſoir aucune marque de bruf, | 
lure, excepté (qui eſt 3 noter ) qu'au bout des | 
doigts i] fut quelque peu brullé, | | 


Comme eh Van le chaſean de Cabaret fut à ſiege, 


CHAD, XXI", 


" Etournant le comte de Métfort 
» du chalteau de Caſtres, reuint en | 
) Noltre camp qu'il auoit laiſſé vers 
5# Carcallonne:lequel arriué;le Due | 





de Bourgôgne fut d'aduis,enſem- | 
| ble tous les gendarmes du câp,de tendre droit 
au chalteau de Cabaret, pour aduiler | on au- 





DES AL-BLG-E-O'L 8, 36 
roit moien de les vexer, ou forcer par aſlaur. 
Faiſant donc marcher le camp,aborderent le- 
dit chalteau de demie lieuë, & 13 planterent 
Jeurs-tentes, Au Lendemain chacun (arma , &e 
la.plus part des loldats aſlaillirent te chaſteau: 
mais péu proufitans , furenr occahonnez de le 
retirer en lJéurs tentes. 


. Comme le Due dy Zt faut Priſonniers les comtes de 
Caſtres € Mirepoix,print gratuitement les 
 illes de Pamues + Haherdun. 


CHAD, XXX, 


Dv .E iour-[uiuant,le Duc de Bour- Pay ſemble 
PX gongne.le départir du câp ;, Ie bles Trage 
pf. troiſielime 1our apres grâd nom- dies en ce 

Tag -bre d'autres gendarmes ſoldats Ps. 
5, Fen departirent , auſi pour lien 
retourner chaſcun chez [oy,laiſlans le Comte 
prelque ſeul, & comme deſolé: car 11 n°auoit 
quetrente [oldats, qui eltoient venuz de Fran- 
ce auec certains pelerins amateurs du [eruice 
de Dieu,& du Comte de Montfort. Le camp 
doncques retiré,le noble Côte vint à Finiaux, 
où eltant arriué, ſoudain vint à [luy le venera- 
ble Abbé de [Unét Anthonin de |a ville de 
Pamiesan terroir de Tolole, le priant le vou- 
loir tranſporter 1uwſques en [on Abbaye, luy 
promettant liurer le chalteau de Pamies . Et 
comme le Comte ly acheminoit, palla à Mi- 
Tr E ii} 
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Fepoix , qu'il prinr ſoudain : &e eſtoit ce. cha. | 
lteau à la taniere des Heretiques &e Routiers, 
duquel je Comte de Foix eſtoit Selgneur. | 
Ce chaſteau prins/le Comte marcha vers Pa. 
mes, ê&e fut receu hônorablement par] Abbé, 
qui [vivant {à promeſſe luy liura le chaſteau, 
au'ilreceut faiſanr pour le deuoir hommage 3 
l'Abbé: car la proprieté d'iceluy luy apparte. 
NoIk,ê à [on chapitre.Et eſtoient les Chanot. | 
Nes dudit chapitre reguliers , & parce moien 
prluez d auoir rié de particulier, & qui ne pro. | 
Uint del Abbé. Mais le trelſmechät Comte de 
Foix qui deuoit tenir ledit chateau de l'Ab- 
bé, vouloit approprier tout à loy, côme nous 
montrerons cy apres. Cela fait,noltre Conte 
VInt À Sauerdun , d'où les Bourgeois ſe rendi- 
Fcht ſans aucune contradiétion. Et eltoit le 
chalteau de Sauerdun auſi au. Comte de 
Foix. LL 1 | 
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Comme le Camte de Montfort print Alby ex 
Lombert., * CHAD, XXX, 

+ Oltre Comteretournant à Fan- 

jaux, [e propoſa d'aller receuoir 

le chalteau de Lombers, dont à! 


] 


4 IGN A PH eté parlé cy deuant.Et n'y auoit 
NL en ce chateau 13 plus que de cin. | 
quâte [o]dats.T] y paruint,& y» fur honorable- 





— n.- 2 avan 
EE 
EDT TT 7 


ñ 


ment receu , &%& luy promirent tous les ſoldats 
d'obeir à {à yolonté,differans ce.pendant iuf- 
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| DB SAS TS ET 5. 37 | 
ques au lendemain. Et au grand matin COM- 
mencerent à conlhirer contre le Côte s8imon, 
tant qu'ayant treiné leur côſeil inſques à neuf 
heures, leur prodition fut deſcouuerte au cd- 
te,qui ſoudain faignant certaine occalion,[or- 
tit du chaſteau, Ce que cognoillans les prodi- 
teurs,le [uiuirent:& e{meus de-erainte, luy ren 
dirent Ile chaſteau : feirent hommage, & iure- 
rent fidelité.De là le comte Simon vint à AI- 
by cité,que le Vicomte de Beliers auoit tenues 
KœlEueſque d'Alby Guillaume, principal Sei 
gneur de [a cité, le receut gratieuſement pour, 
Seigneur , & luy liura la cité. Quoy plus ? le 
côte Simon receut alors tout le Diocele d AIL- 
by,exceptez bien peu de chalteaux,que le cd - 
te de Tolole tenoit au Vicôte de Beliers. Ces 
choſes deuëment acheuées , le comte Simon 
fen retourna à carcallonne. TE 
Comme le Comte. FimoH renforçA le chafleay de 
 Limons, C7 [6 campa devant le chafleau de Priſ- 
ſant. 1 OLE 


CHAD, KXXXID 


DEN h Eu deiours apres le Comte alla 
Te Fa) en vn certain chalteau qui {e nù- 
> meLimons, au terroir Reddois, 






N 0 pour y mettre des munitions. Ce 

; chaſteau {le rendit à luy loudain 
apres la prinie de Carcallonne. S'acheninant 
I8,/il print plulicurs chaîteaux, que les ennemis 
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del Egliſe Catholique tenoient,&e pendit plu! 


hieurs malfaiëteurs iuſtemêt, &e {elon leurs de. 
merites. Retournant dong du chalteau de Li. 
INONS,VINE en VN certain chalteau prochain dl 
Carcaſſonne, appartenant au Comte de Foix, 
nommé Prillant,lequel 1 afliegea:êe eltant aw 
dit hege, {uruint le côte de Foix, qui luy pro: 


-mitobecir en tout & par tout aux commande-, 


mens de l'Eglile catholique, exhibant ſur tel 


Ile promeſſe {où propre enfant en otage. Som, | 


me toute le comte [eus le |iege, & l'en retour. 
na à carcallonne, | 


De la premiere rantelle,dopt Pierre Roy d' gm 
U/ et contre le Comte de Montjort, 
CHAV. XXX I LL. 


f 


p VE Roy d 'Aragd Pierre,à qui appar: 






AS tcnoit la cité de carcallonne,ne vou! 
En. 15 lut receuoir pour Scigneur le côte! 

AG de Montfort,ains vouloir auoir car. 
callonne, Mais vn certain iour voulant aller i 
Montpellier, & n'olant, manda au comte de! 
Môe fort de [e trouver au deuñt de Narbonne, 

Cela faiët, le Roy êe le Comte vindrenri 
Antec, OÙ ayant demeuré quinze iours, | 
nefur poihible perſuader au Roy de receuoir! 
le comreen Hdelgneur , & luy rendre hémage, | 
Etd'abondant, TT ſecrettement aux Gen- 
tIShommes.de toute [a Vicomré de Behers &! 
 carcaſlonne, leur perlſuadant de relilter à] 1 
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DES: ALBIGBOTL.S. 33 | 
glile catholique 5 K& au comte: aueclequel àe. 
vouloir qu'ils feiſlent aucun accord, leur pro- 
mettant NOUTif auec eux, pour deftaire noſtre 
Comte. Aduint commé le comte l'en retouûr- 
noit de Montpellier, qu'on luy apporta nou- 
uelles,que plulieurs des gendarmes de Beliers,. 
carcaſſonne & du Diocele d'Alby", feltoient 
reuoltez > ſortis de la fidelité promile, cora- 
me eſtoit vray. De maniere que les trailtres à- 
voient aſſiégé certains [oldats du Côre en vyne 
tour dune Bourgade pres de carcallonne , däâs 
laquelle entre autres eltoient Emeric êe Guil- 
Jaume de Palliac ſojldars. Ce qu'ayant ouxy.le 
comte,ſe haſta, defirant eitre plultoſt en ladi- 
te bourgade, que [es [ſoldats ne fuſlenr prins; 
Mais ne luy eltât poſſible, pour le delbord. du 
ruiſſeau nommé Saraſle,les eaux eltans groſles 
prelque par tout , fut contraiîht d'aller à Car- 
caſlonne,ne pouuant autrement paller ce ruil- 
ſean, Et ce pendant il fur aduerti de la prinle 
de les {o1dats. 


Comment ceux du chateau Cabaret prindrent. 
deux fldats du Comte, de la mort de Raimond 
Roger Ficomte de Beſierz. | US 
à CHAP, XKXITL LT 






PAZ L. aduint lors que le comte eſtoit à 
[TE Montpellier, que Burgard de Mar- 
Y- LE ſillac,Gobert de Finac,ê autres cer 

2. tains gédarines,que le Comte aUuoit 








+}. 


LLE HITSTOIR E 
mis auec ledit Burgard en vn fort chaſteau au 
Diocele de carcaſlonne , pourſuiuirentr leurs 
ennemis iuſques au chalteau Cabarer. I| y à. 
Uoit vt chalteau pres de carcaſlonne tres fort, | 
Ke preſque imprenable , & muni de beaucoup 
de. ſoldats. Ce chalteau 3 rehltoit à Ja chre 
itienté ſur tous les autres : car 13 eltoit la fon- | 
taine d'Herelie:veu melme.que le Seigneur du | 
chalteau Pierre Roger enuicilli des 1ours mau 
uais, eſtoit delcouuert ennemy de l'Egliſe cà. 
tholique. Aduint auſh,que comme Burcard & 

Gobert approcherent de cabaret,les {o]dats | 

dudit chalteau poſez aux embuſches les enue- 

Iloperent : tellement que Burcard fut prins , & 
Gobert ne ſevoulant rendre aucunement,tué: | 
amenans Burcard à cabaret, 1s le mirent. en 
yhe tour du chalteau,où 115 le tindrent aux liés 
Feſpace de ſeize mois, ou enuiron. En melme 
temps, K& auant que le côre retournalt de Môt- | 
pellier , mourut Roger Vicomte de Pehers à | 
carcaſſonne au Palais, où il eltoit priſonnier, 
Apres auoir eſté long téps malade.R etournons | 
à preſent âl'ordre de notre narration. 


De la trahiſon + crnatté de Gerœult Pepros, contre 
Je Comteer les ſiens. CHAP, XXKXV, 


= E, Comte retourné. de Montpellier 
pu 
FSA à carcaſlonne , Gerault de Pepios 
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Jcauſe dequoy luy auoit baillé la charge des 
chateaux prochains de Minerbe,proditeur & 
tres cruel ennemy de [a Foy,niât [on mailtre, 
& la loiauté qu'il luy auoit promiſe, mettant 
enoubly les benefices &r amitiez , que le côte 
luy auoit departis, [e ſepara de la lojiauté qu'il 
luy deuvit inuiolablement garder : que lil ne 
vouioit auoir reſpect à la foy promile,pour le 
moins ſe deuoit 11 [ſouvenir de ja prorhptitude 
d'amour K& benignité, dôt le Comte auoit v{é 
en ſon endroit:K& par ce moyen bannir de [oy 
vyne telle cruauté. Venant donques Gerault à- 
uec certains autres [o1dats ennemis de [a foy, 
en vn certain chaſteau du Comte,nommé Pui- 
loriguier au terroir de Belhers,prindrent deux 
ſoldats du comte, qui gardoienr le chalteau a- 
uec plufieurs [eruireurs, leur promettant auec 
uremens la vie [auue, & d'abondant Jes con- 
5 duire iulſques à Narbonne aucec rour leur ba- 
gage. Ce qu'ayant ouy le comte, vint aucc [à 
plus grande viteſle, dont ſe peut apperceuoir, 
audit chaſteau:mais non | to{t,que Gerault & 
ſes complices ne ſien fuſſent emparez, Et ve- 
pantlecomte audit chalteau, le voulut albe- 
ger: mais Emeric lcigneur de Narbonne, qui Togr des 
eltoir [3 auec luy & les lens, [oubdain en re- vrais poli- 
tournerent:de maniere que le comte le voyâr ques qué 
preſque ſeul, {e retira celle nuiët en vn cha- recullenr 
Iteau nommé capeltan , auce deliberation de aux ben 
Fen retourner le lendemain de grand matin. coups. 
Er furuint au ſufſdit chateau vn cas admirable, 
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quinieltà obmettre. Gerault eſtant arriué au. 
dit caalteau Buiſoriguier, & l'ayät prins, mel 
prilant le pat qu'il auoit fait de conduire ſans 
dommage iulques à Narbône, ceux qu'il auoit! 
prins, mettant cinquante {eruiteurs du Comte 
en priloy en vhe tour du chaſteau, fut côtraint, 
lur la minuit benfuyr , de peur d'eltre le iour 
ſüinant alhegé par le Comte. Et pour-autant 
qu'il n eut moyen d'amener auec [ſoy les pri- 
Tonniers enfermez dans [a tour, pour la halte 
qu'il auoit,les mettant en Ja foſle d'icelle tour, 
commandà qu'on leur lettalt du feu deſſus, des 
pierres, & tout ce dÔôt on [e peut apperceuoir, 
juſques à ce qu'ils fuſlent morts. Et ſoufbdain, 
delaiſlanr le chalteau,amena auec tuy deux {ok 
dats du Côte, qu'il auoit prins, & arriua à Mi- 
nerbe.© tres-cruelle trahiſon! Au grand ma 
tin le Comte retourné audit chalteau, le trouk | 
nanr vuide, renuerla tout [ans deſlus deſloufbs | 
Le fort, & trouuant ceux que Gerault auoit mis 
en la fofle, où ils anoient demeuré trois ours 
fans mâger au peri]l d'eltre bruilez ou bleſſez,, | 
tes feir tirer de13.O0 grâd miraclelo choſe nou | 
uelle.: Le A AE outre, felt raler plur- 
Üieurs chalteaux appartenans à Gerault.Er peu | 
de jours apres reutnt à Carcalſlonne le [uldit 
proditeur Gerault,amenät priſonniers les {ol | 
dats du Comte à Minerbe, peu {oucieux de |à 
promelle qui.lèur auoit eſté côfirmée par ſer- 
ment. Et bien qu'il nelles meit à mort, f1leux 
creua Ul les yeux:&K& d abôdanr, leur ayät coupé | 
| 
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les oreilles, le nez, & les leures d'enhaut, leur, 
commanda s'en retourner tous nuds au Côte. 
Et cômeilles eut chaflez tous nuds, le vent 8e: 
la gelêe les tormentant (car il faiſoir vn hyuer 
tres-apre ) l'yn des deux ( choſe qui ne {ſe doit 
ouyr [ans larmes) mourut en quelque fumier, 
fe l'autre ( comme 1'ay ouy de [à bouche ) fut 
conduit par quelque pauure à Carcaſlonne.O0 
crime meclchant,ê cruauté non ouxyel mais ces 
choles ne [ont que cômencemét de douleurs. | 


Comme le venerable Alb des alé vint de 
Trance , pour la conſolation des fidelles deſolez. à 
| Carcaſſonne. 

CHAT, KXXKÆV IT, 


2 Ncemelſme téps]le yenerable Ab 
bé des Valées Sernay, nommé Gui- 
do, homme prudent & bon, &e qui 
ES embraſloit l'affaire de Ielſus Chriſt 

d'yne admirable affe®tis, & qui ſur tous apres, 
TAbbé de Cifteaux l'aduançoit, vint de Fran- 
ceà Carcaſlonne, pour conforter les noftres, 
qui eltoient pour lors en grande d:ſtreſle- &e 
almoient de telle ardeur les affaires de Ieſus 
Chrilf,que dés le commencement du negoce, 
Ils auoient dilcouru par toute [à France. Ce 
pendant ceux qui eltoicot en la cité de Car- 
caſlonne, eltojent conſtitruez en tels troubles, 
@ en telle crainte que prelque nelperoient ſe 
Pounoir garentir,4 par fuite : car ils fe vouoiéët 

re | 
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detôutes parts enuirônez d'infinis &e tresforts 
ennemis:mais l'homme de vertu,au moyen. de 
celuy qui donne viétoire des tentations , ap- | 
pailoit tous les iours par [alutaiïte admonitis, 
leur crainte K& delcouragement. 


Comme Robert de Mauhioiſin arrinæ, venant de 
la Cour de Rome. 
CGHAÂAP. K&XXVIL, 


NE  V melme téps ſuruint aulh, Robert de 
AS Mauuoilin , que le Côte auoit enuoyé | 
E à Rome , tres-noble [oldat de lelus 

Chriſt, homme d'admirable loyauté , parfaite | 
ſcience ;, & d incomparable bonté ; & qui dés 
long temps auoit expoſé [a vie & biens poux | 
le feruice de Ielus Chriſt:ê&e qui principaleméêt 
auançoit, & auec grahd fruiét,ce negoce. C'ell | 
celuy par qui apres Dieu, deuant tout autre, 
fut renforcée la gendarmerie de Ielus Chrilt, 
comme nous monltrerons cy apres. | 







De la mort cruelle del _Abbe de Crfleaux,\tue par 
Gutllanme de Rochefort pres Carcaſſonne, 


CHAD. KXKÆXKÆLVLILILe 






Fe N melme tépsle Côte de Foix auoit 
LS enuoyé vn Abbé de l'ordre de Ci- 
te lteaux , de quelque maillon d'entre 

FEES Tolole K& Foix, qui appelle Ejna, | 
POUF 


A A NE 
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pour les affaires, aux Legats en la ville {ainét 
Fgide : lequel Abbé retournant,vint par Car- 
callonne, ayant auec [oy deux moines & vn 
éonuers, Sortänt l'Abbé de Carcaſſonne &e {es 
compagnons,loing enuiron vu mille , ce trel- 
cruel ennemy de Ielus Chriſt, ceſt inhumain 
perſecuteur de l'Eglile Guillaume de Roche- 
fr Euelque de Carcaſllonne, pour lors leur 
ennemy;{oudain Ÿ'elleua contre eux,armé con 
treles delatmez, cfuel contre les benins,{elon 
éontre les innocens, non améné d'autre rai- 
lon, [non pour-aûtant qu'1ls eltoient de l'or- 
drede Cilteaux:K les bariſt tellement, à l'Ab- 
béauoit trente-hix playes,&K& le conuers vingt- 
quatre, & les tua [ur le lieu : & Jaiſſa aller vn 
des deux moines dern1 mort, bleſſé de {elze 
playes, & l'autre pour leur auoir eſté quelque 
bu familier & cogneu, elchappa {auué & ſain 
uec les Tyrans quii] ſuinir. O vilaine guerre 
dconfuſe viétoire) Noltre Comte qui eltoit à 
Carcallonne, oyant tel maſſacre, commanda 
qu'on enleuaſt les corps des occis, pour eltre 
honnorableMent enſeuelis à Carcallonne. Of 
homme Catholique | d loyal Prince | I| com- 
mManda dà abondant, qu'on donhalt ordre dili- 
bemiment à guarir par l'aide des medecins, lè! 
bauure religieux à derni mort:lequel fur guari, 
Kreuinten [a propre maiſon. Mais le Côte de 
Foix , qui auoit enuoié l'Abbé & les éompa- 
gnûs pour ſes aftaires,receur [oudain les meur- 
trlers en prâde [amihiarité, melme le bou rkeau, 
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qui aûoit tué l'Abbé, qu'il rerint chez {ſoy : 8} 


qui plus clt,les montures de l'Abbé, que le [uk] 
dit traitre auoit rauies , furent peu apres trou. 
uées à Ja [uitrte du comte de Foix. O le mek. 
chant hommeidu côte de Foix d1-1e.0 le tre 
mauuais tralſtreilkne faut taire,que louueènt le 
ſufdit meurtrier, par VENgCANCE de Dreu 1uſk 

iuge, battu du lang des meurtris, criant deh 
terre au Selgneur , TE retribution de || 
CFUaUTÉ ; car celuvy qui auoit fait tant & | di, 

uerles playes aux hommes Religieux, peu de 


temPS apres receuant infinies playes dé gen 


darmes de Iclus chriſt,fut meurtri pour les de. 
merites + à Ia melme porte de Foglile. O iuge./ 
ment LS] !degale meſure de remuneration] 
car la joy, par laquelle les inuenteurs de mort! 


perillenr par leur arr , n'elt pas plus iuite Ui 


celte retr iburion. 


DK reneltement de Le ville de C, affres contrée le 
Comte,dhquet les ſoldats ſ'en vont. 


CHAP. XXXIX, 


Es bourgeois de caltres en ce temps 
là le leparerent de l'amitié du Com.| 
te, &e prindrent vn [o]dat, qu'il auolt 
commis à Ja garde du chalteau, enſemble plu: 
beurs ſeruiteurs:ê& ne les tuerent point, à eaux 
le que le comte teno1r certain nôbre de bour: 





geois de ladite ville pour oltageà carcallonne 
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Pi renoltement de ls ville de Caîlres\e+ du chx- 
fleay de Lombers contre le Comte. 


+ 


CHAP, XL; 


M E ſemblable feirent le melſme jour les 
9 ſoldats du chalteau de Lombers,qui {e 

RP ſeparans du Comte, prindrent {es [er- 
uiteurs qui eſtoient au chaſteau , qu'ils mene- 
rent priſonniers à Calfres , & les emprilônne- 
rent:mais les bourgeois de Caltres mirent lel- 
dits {ſoldats & ſeruiteurs en vne certaine tour 
du chateau : & eux vne nuiët, apres auoir fait 
yne corde de leurs accoultremens (euurant le 
ſeéours de Dieu) ſortans par vnc fencltre, eua- 
dereftt, 





Comme le Comte de Foix ſe ſepara de lamuté 
di Comte de Montfort, + comme noîîre Comte 
perdit Mont-real,pax la prodition d'un preître, 


CH À DP. + LL. 






NAN la melme ſaiſon , le Comte de + le mejſ- 

Zi Foix que nous auons dir cy dellus me fefte *. 
Lil auoir fait amitié auec les no{tres, wuchel, LÀ 

È# fempara du chalteau de Precſanr mul cing 

: prodiroirement, & par ce moyen c>+ ſouxanr- 


ſe departanr del'amitié du Cômte de Mont- re ſep, ex 
fort, commença à l'expugner plus aigrement ax mo! de 
| que deuät;câr le our de Ja [ainét Michel ledir geptembres 
|| Bi} TE | 
| A 
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les Calu- proditeur vint au chaſteau nommé Faniaus, &! 
niſtes «ſul 1etrans les clchelles à la muraille, entrerent les | 
lirent leur ennemis, & commencerent à di{icourir par le] 
Ro» Char- chalteau. Ce qu'eltant {ceu par les notres, qui | 
les nenfie- eltoient 13 dedans en bien petit nombre,\les al. 
he, ſaullaas furent côtrains de l'en retournér auec/ 
confuhion, melme iuſques à {ie precipiter dans 

les foflez, quelques vns d'eux meurtris {ur ja 

place. 11 y auoit d'abondät pres de carcaſlon- 

nevh noble chaſteau nommé Mont-real, d'où 

eltoit vn nommé Aimeric, [urpallant ceux de 

toute celte terre |3,apres le comte, en puiſlan- 

ce & nobleſe, Ceſt homme, du temps de l'al- 

fiegement de carcaſlonne,abandonna de peur 

des noftres [on.chaſteau de Mont-real vuidé, 
K len vint apres noſtre Côte,à qui il fur quel 

que temps familier: mais peu de jours apres le 

ſepara de Dieu & du comte, comme vn trel- 
mavuaistraiſtre, Noltre comte auoit batllé | 

 chafteau de Mont-real en garde à vn certain 

preltre Frâgois, leqiu el corrompu par vne dix 
bolique [uogeltion , & rendu pire qu vn inf. 
delle : & peu de téinps apres ayant brailé vne 
 tres-crnelle trahiſon baiila le chalteau à Àt 
meric, K& habita quelque temps auec Nn07 enn6 
mis. Mais par la divine ordonnäce du treliulie 
Iuge:le noble comte print ledit traiitre en vf 
chalteau qu'il aſſailloit pres de Mont-real, + 
uec les ennemis de la foy : lequel apres degr+ 
dé par l'Euelque de carcaſſonne, & trainé àli 
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eſgallant ces demerites. Que nous amuſons 
nous d'avantage ? Tous prelque le [éparerent 
tellement & d'vne {1 maligne affection de n0- golte pre: 
ltre comte, qu'ayät en pen de temps perdu en- UN 
iron quarante amples chalteaux ou villes, ne He à 
luy en reltoir plus que carcaſlonne , Faniaus, …, 4e | 
Saiſac , & les chaſteaux de Limons ( dont cy , 1, 
deuant on delſperoit) de Pamies, de Sauverdun, | ; 
enſemble là cité d Alby , auecle chalteau & 
vilage nommé Ambiller. Et n'eſt à obmet- 
treque pluſieurs de ceux que Ie nobje comte 
auoit COmImIS aux gardes des chalteaux, furent 
ou meurtris par les proditeurs, ou bien renduz 
percluz, & privez d aucuns de leurs membres. 
Qu'eur [ceu faire le pauure comte ? mais qui, 
conſtitué en tel danger,ne defaudroit, & en | 
grande aduerlité ne perdroit prelque elperan- 
ceîtoutesfois le tres-noble comte {ſe iettant 
tout en Dieu, & n'ayät {ceu l'eriger en la pro- 
ſpertité , ne peut aulh eltre deprimé aux aduer- 
ſitez, Ces choſes ic onr elté faites à l'enui- 

ron de Noë. 


T'o1ci Ia ré- 


C MIME le Pape conced a ait. Comte de LT olo/e qi 11 ſe 
Pirgeaſl de deux crumes-mats 11 ne Petet- 
< HA D. ÆXL.LIL, 


55 Omrae ces choſes ſe palloient, le 

| cOte de Tolole alla vers le Roy de 

y France, pour veoir Ÿi] pourroit re- 

TT couurerles peages, qu il auoit quit- 
1 + 11] = 
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tez par le commandement des Legats,delirant | 
par la conhrmation &e [ecours du Roy,Ie pou. | 
Uoir obtenir:car ledit comte les auoit grande 

ment augmentez en [a terre,à cauſe dequoy i| | 
auoit elté [ouvent excômunié.Mais ne prout | 
ta en rien auecjeRoy,lur la detention deldits | 
peages, & l'en alla de la cour du Roy en coux ; 
de Rome, elprouuant | par aucun moyen il! 
pourroit auoir reltitrution de Ia terre que les | 
Legats auoient occupée, K& tenoient pour leur! 
ſeureté, comme deſlus elt dit : K& meſme pour 

voir Ÿil pourroit obtenir la grace du Pape. Il 
faiſoit parade de toute hurnilité ê& {ubieétion: | 


EE es 


& celtât homme tres fallacieux,promettoit ob- 
ſerver curieuſement tout ce qu'il plairoit à ſa 
ſainteté luy commander. Mais noſtre 5.Pere 
biniuria tellemét,& confondit aucc telles con 
tumelies,qu'il ne [çauoit ptelque du tout quoy 
faire,quali demi deſelperé:car 1] | appelloit in 
credule perſecuteur de la croix, & ennemy de) 
lafoy, comme il eltoit vray, Touteslois crat- 
gnanr [à Sainéteté qu'eltant mis en deſelpoir 
ne ſe bandalt,& impugnaſt plus cruellement 
> plus mapifeltemeènt l'Eglile, qui eſtoit pur 
pille en Ja prouince de Narbonne, luy eniot- 
gpit purgation [ur deux crimes, dont !] cltot| 
pripcipalement agité:premieremét {ur Ja mort) 
du Legat frere Pierre de chaſteau- neuf, & ſur 
le crime d'herelie : ſur laquelle purgation 
Sainteté enuoyalettresà l'Euelque Rogence) 
en Proucnce, & à mailtre N.mandant que | |e 
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Comte ſe pouuoit [ufhſamment purger de {es 


deux crimes [uſdits, 115 le receuſlent en {a.pur- 
pation Ce pendär maiſtre Mila qui voit {ain- 
ement (côme deſlus elt dit)par toute [a Pro- 
uence de Ja legarion à [uy commiſe, pour le 
negoce de la foy & de la paix,aflembla vn Cô- 
cile en Auignon,où vindrêèt beaucoup de Pre- 
lats: & [3 furenr excommuniez & depolez les 
citoiens de Tolole,pour-autant qu'ils auoient 
melprilé d'accomplir [a promelſe faite aux Le- 
gats, de chaſſer les Heretiques : & melme le 
Comtede Toloſle, h d'auenture 1] attentoit de 
recouurer les peages quii] auoit quittez. 


Comme le Comte de Toloje ſe veut fuflre de leſpozr 
AL œnoif à | Emperettr,C> ah Roy de France. 


CHAP, XLTIII, 


trouuer | Empereur Othon pour 
| acquerir [les forces , & par ce mo- 
, Yen Implorant [on aide, faire |à 
guerre au Comte de Montfort:& de 13 vint au 
Roy de France, pour le corrompiät par paro]- 
les delguiſées,courber à {oy [on affetis- mais 
leRoy qui cltoit prudéêèt & prouident le mel 
Prila:car aulhi eltoit il grandement contempti- 
ble.Le Comte de Montfort oyant que le Cs- 





te de Tolole lacheminoit en France, enuoya 
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mandemenht expres à [es ſubieëts, d'expoſer h 
terre, Âe tout ce quil auoit au vouloir du com. 
te de Toloſe:car encor! n'eſtoit 1] ouuertemè! 
ennemy:1oint auſh quelle comte de Toloſez, 
Uoit promis & liuré, que [on hls prendroit en! 
mariage la lle du comte Simon de Métfort: 
Ce qu'apres au meſpris du iurement, trompeur 
K'inconſtanr,il refuſa faire. Voyant dong'l| 
comte de Tolofe qu'il n'auoit rien [ceu auan- 
cer enuers le Roy,lien retourna en [es cartier! 
àla grande confuſion. Retournons à preſent! 
au propos delaiſlé. Le noble comte de Mont: 
fort enuironné de toutes. parts de ſes enne. 
mis, le tint tout l'hyuer gardant diligemment! 
le peu deterre qu'il luy reltoit,infeltanr quel} 
quefois [es ennemis. Et neſt à taire que bien 
qu il cult infinis ennemis, &% bien peu d'aide,|! 
Molerent ils pourtanr l'afla!llir en plaine cam} 
pagne . Enuiron le Karelme le comte enten-| 
dir [avenue de à femme qu 11 anoit mandée! 
venir de France, accôpagnée de pluſieurs gen 
| darmes:ce qu'ayant ouy,ſe delibera de [luy al 
ler au deuant : ce quii] feit, & l'achemina 1uf 
ques en vn fort,/au terroir Agarhois, vulgaire 
ment dit Je païis qui elf autour de Monrpel- 
 Uer, nomméPelenas : où |à rencontrant, l'en 
retourna diligemment à Carcaſlonne:& eſtant| 
paruenu en quelque chaſteau nommé Chien] 
pendu , luy fue dir que les hommes d'un cet-| 
tain A nÔmé Montlerci, pres le Mon 
ere de GTrace,ayanr brallé quelque trahiſon, 
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eombattoient fes ſeruiteurs qui l'eltolent re- 
tirez en vne tour du chaſteau. Soudain le Cü- 
te laiſſant ja Conteſle au chaſteau plus pro- 
chain,y accourut aucec ſes ſoldats: & trouvant 
Je rapport veritable, en ſeit beaucoup de pri- 
ſonniers de ceux qui auoiër braſlé la trahiſon, 
qui furent apres pendus. Pluheurs d'entr'eux 
Feſtâs apperceus de la venuë des noltres,ion€- 
rent des talons.Apres ce le Comte & Jes liens 
facheminerent vers Carcaſſonne, fe paſlans 3 
Alſonne,la trouerent vüide: 


Comment le CAMP ſut mus deitant Brom, + les bames 
de ls dedans deſmembrez 147 prinex. des eux. 


| CHAP. XLIIIT. | 
| | | 
Hf Aſlant outre, paruindrent à vn 
chalteau noramé Brom, lequel | 
 ErOUUANS MUNY cONnftr'eUxX, Y PO- | 
ſerent le camp, le prindréêt A 
5 À dans trois 1ours [ans machines &€;/ 
d'aſſaut : où ils trouuererit plus de cent hom- 
mes :auſquels creuerent les yeux, leurs coupe- 
rent le nez, excepté vn , à qui 1]s [aillerenr vn! 
œil, afin qu'il vint à côduire les complices |] vn 
| 





apres l'autre, au chalteau Cabaret. Cela Ür fai-| 
re le Comte,ns que la cruauté luy pleult à v- 
netelle fraétis de mêbres: mais c'eltoir par ce 
qu'ils en failoiët autätà tous ceux des notres, 
Qu'ils pouuoient recouurer. C'eltoir bien rai- 
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| TH ISTOTRE- 
fon, que tôbans en la foſle qu'ils auoiët fous) 
| ils beullenr quelque fojs le calice qu'ils auoièt 
aprelté à autruy : car le noble Côte ne {e pla. 
Toit 1amais à cruauté,ou aux paſſons d'autruy; 
attendu qu'il eſtoit Je plus pailible qu'autr 
[gauroit eltre: & luy conuenoit magifeltemé! 
le dire du Poëte: ÿ 
Trompt à retribner, 
Et tardif peuner. 
Et eltoit marry quand 1] eſtoit côtraint d'e 
tre cruel Er dellors noltre Scigneur., qui {em 
bloit auoir dormy aucunement en noſtre en. 
droit,publia en nous plus manifelteméêt, qu'il 
ayoit volonté de ygous communiquer [a roſée! 
car en peu de temps nous aquilſmes tout le ter: 
roir Minerhois, excepré Minerbe, & vn cer4 
tain chalteau nommé V'ent-alou. Adaint y 
jour vn miracle aupres de Cabaret 1indièns 
deltreobrnis. Noz Pelerins eltoient venuz di, 
France au mandement du comte,K ruinoient| 
les vignes de cabaret. Adonc vn des aduer lat 
res geta vn trait d'Arbaleſtre à vn des no{trez/ 
qu'il frappa horribleméêt [ur la poitrine, &e ſur 
1 -Jleligne de la croix qu'il portoit. Chaſcun di 
Miräcle dé ous penſait qu'il fuſt mort,pour-autant qu'il 
fe croix. eſtoit du tout deéſarmé.8i demeura-i] pourtant] 
tellement [ain,que letrait n'eut jamais moyen 
de penetrer {es accouſtremens,tanr fut-il peu] 
ains reſlſauta, comme {il eur frappé vne treldir} 
re pierre, O admirable puillance] & vertu in- 
 comprehenlible de Dieu. À 
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 Afiiegement + pr nſe du fort Alaruc,gue ef 


entre Narbonne > Carcaſſonne, 
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7e Nuiron les fetes de Palques. le 
7 ls comte fe les ſiens l'achemmineréët, 
AT K& mirent Je camp en vn certain 
chaiteau,entre Narbonne 8. car- 
À caſlonne nommné Alaric-& eſtoit 
ſitué ſur vn mont, & de toutes parts cenuirÔné 
derochers : de maniere qu'i grande difhiculré 
fe auec dure inatrempence d'air les noîtres y 
poſans le camp ( ceux qui eſtoiët dedans ioùàs 
des talons ) y entrerent de nuiët : où 1ls prin- 
drent pluhieurs des ennemis qui furent mis 4 
mort,pour n°auoir peu euader n07 mains. De 
[iles notres en retournerent à carcaſllonne, 
Ke ne tarderent pas beaucoup à aller à Pamies: 
car auh feſtoit aſlemblé pres delà le Roy 
d'Aragon, le comte de Tolole & le comte de 
Foix, pour faire [a paix entre le côte de Foix 
Fe noſtre comte : ce que n'ayant peu ſaire, le 
Roy d'Aragon & Iecomte de Tolole l'en al- 
lerentà Tolofe.…. Mais le comte de Montfort 
dreſſant (on camp vers Foix, môtra [à [on ad- 
mirable probité,par ceque venät pres du cha- 
lieau, voyät les ennemis debout à la porte, les 
aſſaillit auec vn ſeul gendarme, & meſme l'en- 
ferma dedàs, & fuſt entré auec eux,l1Is ne [ux 
euſſent fermé la porte ſur le vilage . Mais re- 
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|) tournant du chateau , les {oldats de [à dedgf 
| luy lapideréêt le gandarme qui eſtoit allé aux 
luy,attêédu quelle chemin par où i] falloit pak 
ſer, eſtoit eltroit & enuironné de muraills! 
Noire comte ayant ruinées les tours, vigne 
| @ arbres des enuirons de Foix, en retournal| 
| Carcaſlonne. | 


Comme lez Gentil-bommes Heretiques pruierent | 
Roy d Aragon de vouloir eſre lenr ſounerain, | 
C7 prendre le regime dn païis;ce quil | 


| reſu/à fre. 


| CGHAPD, X&LVI, 


ANT: 





> N melme temps Pierre de Roya 
Y Seigneur de Cabaret, Raimoni 
de Termes, & Aimeric Seigneut 
b Je Mont-real, enſemble d'autrs 
GS ennemis del'Eglile & du comte/ 
manderentauRoy d'Aragon, qui eſtoit pout 
lors en ces quartiers [1] luy plairoit len venir 
auec eux : à Ja charge qu'ils le conitirueroieni 
leur Roy & ſouuerain Seigneur, & luy baille 
roient tout les païs en main. Ce qu'ayant Ou} 
noſtre comte, il tint con lei] auec [es gendut. 
mes, K apres divers propos de diverles pet] 
ſannes , le comte & les liens furent d'accord, 


Jamate be- 
retrgiies ne 
ſé durotent 
endurer un. 
R6Y Catho- 
ique. 





i & dun mutuel conſentement fur aduilé qu'if 
|| allicgeroient vn certain fort qui eltoit pres de 
ſi  Mont-real,où eltolent çongregez ceux qu ak: 
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téndoient la venuë du Roy d'Aragon : & fai. 
ſoit cela noſtre Comte, pour monitrer aux en- 





hemis combien peu il les craignoit,bien que le Le [€ 
nombre de {es [oldats fut petit. Quoy d'abon- Jege € gar 
dantiLes noſtres paſlerent outre à l'alliegemét je nereri- 
de ladite fortereſſe, qui ſe nomme Bellegarde. ye. i 


Lelendemain vint le Roy d'Aragon pres de 
Mont-r cal : ce-pendant ceux qui l'auoiêt ap- 
pellé, emploierent plulieurs 1ours à faire pro- 
wilſon de forces viures. Ils lortirent de Mont- 
real à l'arriuée duRoy, K&.le prierent d'entrer 
en la ville:afhn qu'ils luy fellenr hômage,comi 
me luy auolent mandé.Cela vouloienr-115 fai- 
re pour challer le Côte de Montfort du païis: 
iMalsle Roy, ſoudain qu'ils arriuerêt vers luy, 
eur demanda qu'ils luy baillaflent les muni- 
tions, chalteau de Cabaret:& leur dit d'abd- 
dant, que [ils le vouloiët ſaxlir des munitions 
éwilsauoiét , À tour heure qu'il voudroir qu'il 
les receuroit à honimage. Et ayant tenu leur 
conſeil entr'eux,prierent de rechef le Roy de 
oulôir entrer à Môt-real, pour receuoir l'ac- 
éompliſlement de leur promelle. Mais Ile Roy 
Ny voulut iamais entrer , 11 ne luy promer- 
toit faire cequ'il vouloit. À quoy ne voujlans 
conſentir, chalcun d'eux l'en retourna du l1euw 
du colloque auec confulion. Mais leRoy en- 
Uoya le Comte de Montiort, & luy manda 
bour [çauoir | le Come de Foix cltoit audit 
[alliegement , le priant de luy vouloir donner 
trefues durant la feltede Païques, pendant le- 
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[ra a ] 
que] temps la forterelle fut abidonnée des en: 
nemis, & [aille des notres. 


Comme Mnerbe fut aſiegée > rendue, C cin. | 
qiiante Heretiques bru ſlex 


CHAP. XLVIT,. 


3h) toiens de Narboñûné raanderen 
 ânoſtre conte, que |il luy plai. 
2 ſoir d'alllieger MHnerbe,1ls l'aide. 
roient de toute [eur puiſlance. Cela fail ojent. 
15, pour-autant que ceux de Minerbe les im. 
portunoient fort. Et plus les e{mouuoit lx 
mour militaire, que le zele de la Religis chre 
tienne. Mais le comte manda à Aimeric Sel 
greur de Narbonne, enlemble aux citoieñs 
qu'il entendroir volontiers à l'alhiegement de 
Minerbe, bourueu qu'il fut mieux [ecoun 
d'eux qu'ik n'auoit eſté an paſlé : melme qu'il 
perleueraſſeht avec luy;,1uſques à la prinſe di: 
dir fort. Ce queluy ayant promis , {oudain fe 
…, halta, pour auec ſes {oldats l'aller camper de 
La croiſ de uant NLinerbe, Où eltans paruenus, le Comté} 
de Le plu], de Montfort miſft.fſes tentes vers Orient, & vn 
Pt MUNIE certain gédarme dudit comte nommé Guido) 
de gets de de Luther,avecles cltrangeres nations ſe cam 
be condi pavers Occident, Aquilon Aïimeric de Nat: 
ſjott, bonne auec {es citoiens, &e vers Midy certains 
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artres eltrangers : & n°y auoit en tout le camp 
qui ſurpaſlalt en grâdeur & puiſſance le com- 
te Aimeric de Narbonne. Ce chateau 13 e- 
ftoit de force incroyable, enuironné de treſ- 
profondes & naturelles valées : de façon que 
Jes carnps en quelque vrgéête necellité [e pou- 
voient [ecourir [ans grand danger. Apres ce, 
aeltéà propos dreller vne certaine machine 
des Galcons, qui {e nôme Mangonel,3à laquel- 
Jeis traualloient trelinſtamrent. Deux rma- 
chines donc ont clté drellécs,l'vne vers Midy, 
lautre vers Aquilon :l'vne deça, & l'autre 
delà. Du coté du comte, c'eſt à dire, vers O- 
Tent, YauoOIk vne grande pierriere , laquelle 
couſtoit à conduire tous les jours trête frans. 
Mais comme les noltres eurent trauaillé quel- 
que téps à l'expugnation,vne certaine nuiét de 
Dimanche ceux du chateau ſortans, vindrent 
au lieu où eſtoit [a machine Pierriere, appor- 
Hans des paniers pleins d'eltonppes, des bois 
fédus menu & oinéts de greſle.Ce qu'ayät ap- 
Pliqué au dos de noître machine, & [3 quär &e 
quât mis le feu, loudain [a flamme felleua juf- 
ques au plus haut : aui eltoir-] temps d'Efté 
enuiron Ja felte de ſaint lean . Et aduint par 
la yolonté de Dieu, que de ceux qui trainoient 
aux Plerrtetes,vn certain eſtoit allé à. fes afai- 
Tes(lous corrcétion) qui ayant veu le feu, el. 
Cra cxtremement. Ex [oudain vn des boute- 
eux luy iettanr vne lance, & le bleſla gricfue- 
ment ; & fur | grand le bruit par tour noſtre 














. deſlus.Ce-pendant,noitre comte comme dil- 


auoit que les ennemis delelus chriſt moureul 


Amort. Penſant donques comme 1] poUrrOt 


conditions de l'un n eltans point as 4081 EE 
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Eafnp,ù pluheurs y accoururêt, êe fut telleméêif 
KK l1 promptement € defendué Jadite Pierriere, 
qu'ellene cella pasà battre deux coups. Apr 
quelques 1ours que n0z machines eurènt gri.| 
demét d ebiliré le fort,le defaut des viures del 
roba le cœur à éeux qui cltoienr [3 dedans, &| 
le lens pour rehilter. Que diray-1e d' auantape 
Noz ennemis demandéèt paix, êe meme le Set. 
gneur du chalteau nommé Guillaume de Mi 
nerbe vint parlemiêter auec le comte, & con} 
Me ils parloient enſemble, [oudain &e {ans} 
prendre gatde, arrinerent l'Abbé de C\Îteaux| 
> M. Theodolè ; de qui nous auons parlé cy! 


cret , &% faiſant toutes choles auec conſeil, [ur | 
le propos de lareddition &e reccprion du il 
Iteau,relolut qu'il ne feroir rien, [non ce que 
l'Abbé deciſteaux conduéteur fe tout l'afft-| 
re ordonneroit eltre fat. Ce qu'ayätouy l'ab- 
bé,cn fur grandement doléêr,pour le delir qu'il 











lenr,n°olant (eltant preltre & maine)les 1 iuget} 


deltourner le comte, ou ledit Guillaume(qui} 
loffroient au!iz OE [a reddition du cha! 
ſteau , à la volonté de l'Abbé »#de là promeſſe} 
qu'ils auoiéët en{iemble:ordonne, que chalcun} 
deux K& Ie comte & Guillaume , redigerolent} 
par clcrit les côditions de |a reddition du chx 
lteau. Cela failoit-11 froidement, afin que ls 
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ſauitre, il trouualtk moyen de {e [eparer dela 
commune promelle. Les conditions de Guil- 
Jaume redigées par eſcrit, & recitées au côte, 

ne luy pleürent point, & n°y voulut poinr en- 
tendre ; ains dir à Guillaume qu'il rentralt au 
chateau pour le mettre en defenſe {lon lon 
Pouvoir. Ce âne voulur faire, & le ſubmit en 
tout & par tout à Ja volonté du comte : & [ur 
ie accorda,que le côre auſl! feroit tout ain 
quel’ Abbé de ciſteaux ordonneroir deuoir e: 
tre fait.L'Abbé doné ordôna que le Seigneur 
du chaltcau!, 8 tous ceux qui elto1ent dedàs h- 
| delles,voire les Heretiques,fi ſe vouloient re- 
concilier & obeir au cômandement del Egl1- 
ſe, fortiroient vif. ; Le chalteau demeurant au 
[Côte:neanfméiins que les Heretiques parfaits, 
delquels yauoir ne grande multirude, {orti- 
Tolenr auſi: pourueu qu Is euſſent volonté de 
fec connertir à Ja foy catholique. Ce qu Oy ant] 
ynnobie hôme & entieréméêt catholique R.o- 
bert de Mauuoiſin, qui eſtoit prelenr, voyant 
que les Heretiques, pour Ja ruiné deſquels les 
| eltrangers cſtoient venuz, eſtotêt deliurez par 
celte condition 13, &e craigniär qué leſdits He- 
fetiques ne iurallét pour la crainte de a mort, 
tout ce que les noltres voudroiët, & leur pro- 
niſlent obeir à lèur volonté : relilſta en ja pre- 
lence del'Abbé,& luy dir,que les polères n°ê- 
| dureroient pas cela. À quil' Abbé relſpondix, 
Wayez peur:car ie croy que bië peu [le conuer- 
tirôr. Ces choſes dittes,les noltres lien allerêt 
C> 
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droit à la ville,la croix premiere, & l'E ſtédan 

du côte [uIuät apres, K& chiâtoit-on, Te De lay.) 

damus\en allant droit à l'Eglile:au [omet de) 

la tour de laquelle on meit [a croix,ê l'Eſten/ 

dart du côte ailleurs. Aulli eſtoit-1] raiſon que| 

de celuy qui auoit prins Ja ville, |'Eltendan! 
precedait,& fuit dreſſé en lien plus eminent/ 

pour porter teſmoigyage d'une chreſtiéne vy} 

étoire. T'outesfois le Comte n'entra point à || 

ville. Ces choſes ainh pallées.le venerable Ab. 

bé des Valées Sernay;,qui eltoît auec le Côtei! 
J'aſlicgement de Ja ville, &e qui embraſloit laf! 

faire d'ivne affei9 admirable,oyât vne multi. 

tude d'Heretiques côgregez en certaine mat 

lon les aborda,leur annonçäât les admonition/ 

de paix ê% de [alur, deliranrt beaucoup mieu! 
Amſt re- leur conuerſion,que leur ruine.Mais 115 inter} 
ſhondet les, FOINPITFeNt Ces proPpOs,K% tous en{emnble dirät, 
Caluinifes quwelt-ce que vous nous preſchez, des parole) 
obſiinez Nous nevoulés point voſtre foy, K baniſlons| 
l'Egliſe Romaine,& | vous peinez en vain,n}| 
lamort, ny la vie ne nous pourroiêt reuoquei 
de la leëte que nous tenons, Ce qau”ayant ouJ} 
le venerable Abké,ſortir [oudain de [a mailô! 
& alla trouuer les femmes qui eltoiët alleurs/ 
% leur offrit la parole de Dieu. Mais [trou 
uales hômesobſtinez & durs, encores trouv 
i] plus dures & obitinées les fémes hereriques 
Saudain noltre Côte entra au chalteau, & ve 
näât à la maiſon où eltoiêt tous les Heretiqués 
 côgregez enſemble, comme homme Cathol 
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- qiedelirant que chalcun fuſt ſauné, Ke parnint 

à la cognoillance de verité, commença tes ſe- 
mondre à le côuertir à [a foy de [eſus Chriit. 

Mais voyant qui] ne proufitoit rien en ſeit t1- 

rer du chalteau cêt quarante ou d'auantage, & 

prepara vn grand feu:ſoudain furét tous ette 

dedis.Ft n'eltoit pas beſoin que les notres les Conſtance 
y iettaſlent,d'autät dqu'obltinez en leur impie- des Mar- 
té, eux melmes [y precipitoienr . T'outesfois +» Calyi- 
trois fémes lortirent retirées du feu par noble niſtes. 
dame mere de Richard de Marhac, qui les feit 
recôcllier à lÉglie.Les Heretiques dôc brui- 

lez lereſte de tous les autres qui cltoiët 13 ab- 

Iurerent l'Herelte, & furent reconciliez à L'E- 

gliſe Carholique.Et d abondant ,le Côte don- 

naà Guillaume Seigneur de Minerbe, autres 

Teuenus aux enuirons de Beliers: mais luy, peu 

apres melſpriſfée Ja fhdelité qu'il auoit promile 

à Dieu & au comte, l'aſlociät auec les Hereti- 

ques, delailla & l'yn &e l'autre, & Dieu & le 

côte.le croy qu'il ne [era impertinent de cou- 

cher par elcrit deux miracles qui aduindrent à 
lalhegement de Minerbe: car orcs que la gen- 

darmerie arxiua pour le camper , certaine eaux 
decouloir pres le chatteau , mais en treſhpetite 

quantité : aduint toutesfois à l'arriuée des n0- 

lires, qu'elle accreut par Ja milericorde de 

Dieu en telle abondance, qu'elle vint à ſufÜre |, 

‘aux homrhes, & monteures de noſtre câp, du- Miracles, 
‘rant le réps du licge, qui fut d'enuiron {epr ſe 

iMaines, Et noſtre câp l'en retournant. {ondain 

| 1] | 
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| Teau ſe retira, reduite à [à premiere petiteſſe! 
O grâdes merueilles de Dieu] O bôté du Re. 

dempteur | À ce miracle en [ucceda vn autre, 

Comme noſtre comte lien alloit de Minerbe, | 

no7 ſoldats mirent le feu en des petites loges, 

qu'ils auoienr baſties de branches d arbres:lel| 

quelles cſtans ſciches,le feu en fut | grâd,qu'il} 

 lembloitr quetoute [a valée bruſloit, ou quel 
| Ne ſeuf pas que vrande ciré. EtYyen avoit vne au milieu! 
| | ainſile meſ des autres, où vh certain preltre auoit celebré, 
Ii  Fiutre,0r Ja Meſſe durant le fiege,qui toutesfois demeu 
| EN Toloſe ra ſans eltre paltée du feu, bien qu'elle fuſt d 
les Calui- meſme matiere que tes autres : K& demeura ea 
ſes Mat- telle integrité, qu] ny auoit apparence , tant] 
Leatef leur fuit petite, de brullement, comme lay OUY T4 
Cene. côter à des perſonnes dignes d'hôneur , & qui 
Ile pouuoient dire pour y auoir cité prelens, 

De maniere que les noltres couräâs au rhirack, 

trouuerët que la loge qui demeuroit [ans eli 

bruſlée, lelloignoit à demy pied des enuirôi 











O vertu incomprehenhible de Dien! 

j/ Les croix apharoiſſantes en jorme d'Eſclare 

f! aux murailles de l'Egliſe de nofite 

|! | | Dame de là Dalbade,en T olofe. 

M | CHAD. KLVIIL. 
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À em) Lyons a ſemblé bs de rediger pi 
: Te elcrit vn certain miracle, qui aui 


à Toloſe du téps que Minerbe 
5 ſupplantée. Il ya en ladite cité, 
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| pres du Palais du comte Tololain, vne certai-= 
neFglile fondée à | honneur de Dieu, ê reue- 
rence de la benoiite Vierge Marie, de laquel- 
Je la muraille auoit eſté nouvellement blan- 
chie. Vn iour ſur le velpre on cômernga à voir 
contre leſdites murailles, & par tous Jes eaui- 
rons du dedans de ladite Egliſe , des croix cù- 
me argétées, K [urpallantes en blâcheur ladite 
muraille, & eltojient en perperuel mouueméte: 
demaniere à plulieurs les voyoiët, [ans pour- 
tant les Hgouuoir monſtrer à autruy . Et eltoiéët 
plultolt euanouyes, qu'aucun eur leué le doigt 
pour les montrer , attendu qu'en forme d'el- 
| clair elles apparoiſloient tantoſt grandes, tan- 
toſt moyennes,% tantoſt inhnies.Et dura icel- 
le viſion enuiron quinze jours apparoillant 
tousles 1ours [ur le veſpre:en [ſorte que tout le 
pèuple de la cité de Tolole le veit . Erahn 
qu'on adiouſte foy à mon rapport, faut que le 
leëteur ſache, que Fulco Euelque T'ololain, 
K&Raimôd Euelque de Vizance, & l'Abbé de 
| Cilteaux Legats du ſainét liege Apoſtolique, 
enſemblemaiſtre Theodoſe(car tous eltoient 
pour lors à Tolole ) l'ontveu, & mel ont ra- 
comté par ordre en la maniere [ulſdite. AÀduine 
par la prudéèce de Dieu, qu'un certain pretre 
deladire Egliſe, n'ayant moyen de voir leldi- 
 jrescroix,entra de nuiét en icelle: &%&e [e mettant 
en orailon, pria Dieu qu'il luy daignalt mon- 
ltrerce que preſque tous lez autres auolêt veu: 
K loudain il yeir innumerables croix non aux | 
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murailles, mais cſharſes en l'air.Entre leſquel. 
les y en auoit vne grande &e plus eminéête que 
les autres,laquelle lorrâr de l'Egliſe, fut [uiuie 
de toutes les autres : & commencerent à droit 
HI de facheminer vers [a porte de la cité, Mais 
le preltre grandement eltonné lez ſuvuoit, & 
cltanr à liſlue de la ciré, luy fut aduis qu'il 
VOYOIt vD certain homme venerable & beau 
de regard, tendant vers la cité, tenant vn cou- 
Tteau delſdaigné, à qui les croix preſentoiët ſe. 
cours: &% luy [embla d'abondant, qu'yn grand 
homme [ortoit de [a cité, que le premier tua 
la melme iſlue.Le ſuſdit preltre donc euanoux 
prelque pour Ja crainte, acourut au Seigneur 
dVlez Euelque, & {e proſternant à ſes pieds, 
luy reclta par ordre tout ce dilcours. 


Comme le Comte de Toloje eſt reponſié par le Leah 
de la purgation ſir deux crimes, 7 eſt ce 
Pendant excommunié, 


CHAT, KALIX, 





Nuiron meme téps, le comte T'o- 
M, lolain , qui comme cy deſſus à elté 
OS dit eltoitr de retour de Rome, &2- 
LS oit receu commandement du Pa- 
pe, addreſléà l'Euelque d'Arras, & à mailtre 
Theodofe, pour luy eltre alignée purgation 
[ur deux crimes principalement, ê&e [ur Ja mort 
de frere Pierre de Chalteau-neuf.& [ux le cri- 
me d'Herehe . Mais mailtre Theodole entra 
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eh Tolole comme les noſtres eltoient an hiege 
 deMinerbe, ainſi qu'a eſté dir au [uldie mira- 
 depour auour conſeil del Abbé de Culiteaux, 
qui eltoir pour lors aux parties Toloſaines,[ur 
 lapurgation qui eltoir à li2nihcr au Comte de 
Tolole: & pouriuiuant le mandement du Pa- 
pe, abloudre les Tololains, apres auoir iuré 
d'obeir aux commandemens de l'Eglile. Mais 
 FÉueſque Toloſain les auoit dela ablous, le- 
lon laluſdite forme: ayant prins d'abondant 
pour caurid KÆpour ſeureté,dix des principaux 
Bourgeois de la cité. Et comme le [u{dit mai- 
. ſtreTheodole fut entré en ladite cité, 11 côfe- 
na ſecrertemët auec l'Abbé de Ciſteaux, fur la 
queſtion d'admettre le comte Tolofain à [à 
 purgation : & preuoiant comme homme bien 
 aduſé & grandement [ſoucieux de l'affaire, ne 
 tendoit ailleurs quwi exclorre ledit comte du. 
moyé de [à purzation, voyant que [il y eltoit 
admis , & auoit moyen de [le purger par faule- 
 té&ætromperie, l'Egliſe en leroit deltruite, &e 
| [la foy & deuotion chreltienne periroient en ; 
ce quartier 13. Comme donques 11 eltoit {(ou- 
cleux [ur tous ces affaires,lel quels 11 traittoit à 
par ſoy, Dieu luy ouurit vne voix, luy ligni- 
ant comme 1 pourroir nier [àa purgation au 
Comte {uidit-& eut recours aux lettres du Pa- 
pe, auſqueliles entre autres choles elftoit dit: 
Nous voulôs quelle Comte de Tolole accom- 
plie naz commandemenss Or elit 3] que plu- 
leurs commandemens auoient eté faits audir 
Ti GG 1U} 
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HISTOIRE 

Comte, comme de chaſler les Heretiques di 
ſa terre, K& quitter les nouueaux Peages d'icel. 
le, enſemble pluſieurs autres commandemen 
Qqu'i] n'a daigné varder. Maiſtre rheodoſe dé 
el EuelqueR egence, pour ne {embler init. 
Tler,Ou par trop moleſter le Comte Toloſain, 
luy alhgnerêët jour, auquel il ſferoit tenu d'en. 
Uoyer [ès purgations en la ville ſain Egid 
Hppellez donc qu'ils furent en icelle par lE 
uclque [uſ{dit,& mailtre Theodoſe,les Arche. 
uelques, Euveſques, & autres Prelats,le Comte 
Tololain y allilta pour fefforcer en quelque 
Lagon que ce fut, de ſe purger du crime d'He 
relie K& autres:Mais maiſtre rheodoſe par l'ad 
UIs des Prelats luy dit qu'il ne ſeroit admi, 
 Pour-autant qu'ayant ſouuét iuré d'obeir aux 
commandemens à [luy faits, n'auoit pourtant 
daigné lamais y obeir . Et diſoit d'abondant 
 mailtre Theodoſe,que puis que le Camten'z 
oit gardé [a foy en choſes legeres & aiſées! 
garder, qu'il elfoit vray ſemblable, voire mz 
nifelte, qu'il ne feroit difficulté de l'enfrain- 
dre en choſes de | grande importance, qu'e 
ltoir [a purgation [ſur [a mort de frere Pierre 
de chalteau-neuf, & ſur le crime d'Herelis 
ſur quoy ny luy ny (es complices ne feroient 
d1fhculré de ſe pariurer : à cauſe dequoy ledit 
Theodole tenoiît le comte pour indigne d'e 
tre admis à [à purgation,fi premier il n'accè- 
plillſoir les legers commandemens à luy faits, 
Ce qu'oyant le comite : d'yne naifue malice lé 
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meità pleurer : mais le Legat cognoiſ[ant tel- 
les larmes ne prouentr de compunétion,ou de 
deuotion , mais plultolt d'impieré & de dece- 
ption , dit au Comte (prenant les parolles du 
Phalme) au deluge de pluſieurs eaux, n'appro- 
cheront point de Dieu. Soudain par commun 
| aduis K& conſentement des Prelats,pour beau- 
coup d'occalions railonnables, fut excommu- 
niéau melme lieu le tres-mauuais Comte Ta- | 
Jlofain, & tous les adherans. Et n'eſt à obmet- | 
tre,qu'auant ces entrefaites, & en | hyuer, mai- 
ſre Milo Legat du [ainét Siege Apoſtolique | 
eſtoit mort à Montpellier. Retournons à pre- | 
ſentâ l'ordre de noſtre Hiſtoire. 


Comme le Hergyeur du Chaflean de Fenril jé 
rendit ai Comte antec [on Chafleagy : ex dn recoy- 


frement de Mont-reat, 


CHAD. L 







pr €, chalteau de Minerbe prins, & 
0 muni aux enuirons de la felte de 
RES TS, 1à Magdeleine, vn certain gen- 
rme du chaſteau nommé VŸ en- 
7 "ul, vintäà noſtre Comte, {le ren- 
dant à luy & [an chaſteau. Mais noſtre Comte 
ne ſe contéta de le receuoir,ains pour les grâids 
Maux que les Hereriques auoiët faits au moyé 
de ce chalteau 13 , 11 demolit là maiitreſle tour, 
Ticeluy. Ce quoyanr le Seigneur de Mont- 
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HISTOIRE 
real & les Üiens,eltans aulh aduertis de la prin 
le de Minerbe, pour Ja crainte qu'ils auoie 
d'eux- melmes, enuoyerent prier je Camte à 
paix ; en [a forme que lenſuit. Aimeric pro 
mettoit luy rédrele chalteau, à la charge qui 
luy bailleroir ailleurs autre poilellion comp 
tante, & qui ne leroit de deffen(e:à quoy bas. 
corda le Comte, & leur bailla ce qu'ils auoii 
demandé: mais Aimeric peu de 1ours apres, 
me melchant & trailtre, ayant rompu le paÿ 
le ſepara de Dieu & du Comte,[e ioignant au 
ennemis de la Croix, 


De la preparation du camp contre Ie chaflean d 
Termes, € des empeſhemens donnez. par 
les xdnerſatres de Cabaret. 


CHA D. LT. 





> V melme temps {uruint de Frans 
vn certain Croilé, nommé Guilla 
me de Cale, & quelques autres 

eT [trangers qui dirent au Comte, qué 
vne grâde troupe de Bretons venoit.Sur quo) 
ayant tenu conſeil auec les ligns » clperante 
la grace de Dieu, drelle [on catñhp pour le [128 
! du chalteau de Termes. Mais côme il [y ach 

minoir, les ſoldats de Carcaſſonne ayans rité 
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les machines hors là ville, &melime chargée 
| «Pour les amener apres le Comte, qui le halo 
ii d'aller camper autour Termes, n02 ennémi 
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quieltoient à cabaret, aduertis du tout , [orti- 
rent à minuiét en grande multitude, l'efforçäs 
| à coups de colgnées de ruiner les machines, 
Mais eux arriuez, les noſtres qui eltoiêt en pe- 
 titnombre, ſortirent de la cité, & les aſlaillans 
 yirilement, les mirent en route, &e pourſuiui- 
rent iulques à les mettre en fuite vn long che- 
min. Mais leur fureur ne 'amortit pour cela: 
carà la pointe du iour meſme furêt de retour, 
pour eſprouuer [115 pourrolent debiliter n07 
machines. Ce que cognoiſſant les noltres, les 
| deuancerent & pourluiuirent plus virement 
que deuant:& auec telle dexteriré &% roideur, 
 queſi PierreR oger Seigneur de cabaret n'euſk 
| crié, Montfort, Montfort, failanr {emblant 
d'etre des noîtres, il euit eſté prins par deux 
 outrois fois. Mais elchappant en celte façon, 
| fuit tellement à travers des montagnes , qu'il 
ne fut de retour au chalteau cabaret de deux 
jours, Ce pendant les Bretons,dont à elté par- 
lécy deſlus,tendans vers le comte, vindrent à 
 chaſteau-neufd Arry, qui eltau terroir de lo 
loſe, qui pour lors cltoit au comte Tololain. 
Mais les bourgeois de la villene les voulurent 
receuoir dedans:ains les feirent loger aux 1ar- 
dins K& aux chÂps:K& c'eſtoit pour autät qu'oc- 
 cultement le comte de Tolole empelchoit de 
toutes ſes forces le negoce de [eſus chriſt.Les 
Bretons venans à carcallonne à Ja {uite du Cs- 
te qui en alloit camper à Termes, conduirent 
| les machines dont a eſté parlé cy dellus. 
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De la force,diſtoſition, Cx «ſiuette An Chaflean d 
Termes. CHAP, LLL, 


EE. chalteau de Termes eltoit au ter 
US roir de Narbonne, eltant loing en 
TT uiron cinq lieuës de carcaſſonne, 
LES FA eltoir d'yne admirable , & prelqu 
Ihcroyable force, meſme ſelon le iugeméêt hu 
Man , du tout imprenable : attendu qu'on] 
voyoit allis au {(ommet d'une montaigne hau 
te, dans vne grande & naturelle roche, & en 
touré T'abylmes | profonds,qu'il en eltoit in 
acceſhble, & eſtoit enuironné d'eau courante 
Er dJ'abondant ces vallées [3 | grandes, & pz 
maniere de dire inacceſſibles, eltojent entou 
rées de rochers : de maniere qu'il falloit, qu 
ceux Qui vouloiët auoir accez au chaſteau, de 
ſcendiſlent comme dedans vn aby{me, & at 
trefois remontaſlent,comme droit au ciel:& 
AUoOIt en oùtre à vn icét de pierre du chaſtea 
vne roche, [ur laquelle eltoit polée |a deffeni 
d'une petite tour , mais tres que forte, quo! 
Nommoit vulgairemét Terminer, Le chaltex 
de Termes af à la mode {uldite , n'eltoit ac 
celhble que d'une part, pour-autant que vet 
ce quartier les montagnes eltoient moins hat 
tes, K&Ies roches moins inaccelhbles : & y4 
voit en ce chalteau 13 vn vieil ſoldat nommé 
Raimond, homme reprouué , & notammneni 
heretique : qui (afin qu'en {omme 1e deſcriu 
les vertus}ne craignoit Dieu,ny relpeétoit | 
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| hommes &e ſe 6lorihoit tant en |a force de {on 


| chaſteau,que târoſt il failoit la puerre au Roy 
 d'Âragon, tantoſt au comte de Tolole, & tan- 
 toltau Vicôte de Behiers [on Scigneur.Oyant 


| éeTyran Ja venuéë & deliberation du comté 
| deMontfort, reſolu de l'allieger, ramaſlant ls 


plus de ſoldats &K& Yiures qu'il peut, {e delibe- 
ia d'y rehlter. 
| Comme le Chaftean de Termes ſut aſîege, +. 
lec noflrès Perſeelitex. paf ceux dn Chaftean Cæ- 


| | haret. 






3 Oſtre côte artiué à Termes, l'al- 
À liegca auec peu de gens-de manie. 


| Ÿ 


[NH re qu'il n'en peut occtiper quivne | 
[Ÿ petite partie. Ce âue cognoiſlant 
ceux de dedans le chalteau,ne fai- 


ſoient difMiéuléé de ſortir dehors prendre de 
| leau, & rentrer dedans {ans rien craindre, tât 
| eltoit petite noſtre gendarmerie, & eux bien 


 munis:&e nelles péuuoit on empelcher d auoix 


| / 4 
| de dehors tout ce dont auolent beſoins. Du- 
| rant ces entrefaites, les Pelerins Franèois l'a- 


éheminoiët en nofître camp ; mais cofûme n0L 


aduerſaires les VYoioicent arriuér à petites trou- 
| Pes, mal aconchez,ils montoient {ur la min- 
| raille, &e de [à par moquerie crlioient:Fuyez de -Cutät en 


laface du furieux exercite, Peu de ours apres fi/aet les 
commencerent à venir en grandes troupes @e Caluiniſies 


# ñ 
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+ Mogtaü- multitude jes Pelerins de France & d'Alenn 
ban | Ln gne. Ce que voyans n0z aduerſaires,ſe depot 
1561. côtre terent de telles manieres de moqueries, &f 
le camp du rent rédus moins prelumptueux & audacieux 
Ro» mieux Ce pendant ceux de cabaret premiers & trel 
PHHTLs cruels ennemis de Ja Religion Chreſtienne 
battoient les chemins publiques jour & nuià 

iuſques bien pres-de Termes, attrapans quel 

quivn des noîtres:où en meſpris de Dieu & d 

NOUS, 115 le condamnerent à [a mort la plus» 

laine dont le pouuoient apperceuoir : ou pout 

le moins les renuoioient en noſtre camp lé 

Yeux creuez/1e nez, K& autres membres COUPE 


Comme les Ene/ques de Chartres € Pennoit, 
enſemble les Comtes de Droce + Pontin ; drrihe. 
rent en noitre Camp. 


CHAP, LIIII, 


NY ES afaires diſpoſez en l'eſtat, ſur. 
SH nindrent de [a Frâce nobles & pri 
DSS [ans Seigneurs , à ſganoir TEuvelque 
GG de Chartres, l'Euelſque de Beauuoi 
enſemble Philippe Comte, Robert de Droce, 
> auih le Comte Pontin [uinis de grande mu 
titude de Pclerins : l'arrivée deſquels relioui 
grandement le Comte & tout [on CAMmp : carl 
NY auoit celuy qui n'eſperalt qu'on mettroif 
Ia main à Ja belongne en toute puiſſance, &4 

2c bras c{tendus,pour Chreſtiennement brt 
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f ſer les ennemis. Mais celuy qui degrade les | 
| puillans, K& donne grace aux humbles, ne vou- 
| Ju ſuiuant [on ſecret ivgement à [luy ſeul co- 
| neu, que rien d'honnorable ou de grand fuit, 
| fie par telles K& li grandes puiſſances. Que h le 

jugement humain y peut baiter , on croit que 
| Dieu vray iuge feit cela; ou pour-aurant qu'ils 
| neltoient pas dignes que Dieu ſeul, grand, &e 
Jouable, le leruiit d'eux en aëtes grands & he- 
| roiques : ou bien,que | quelque choſe grande 

eut elté faite par les grands,tour eur eſté attri- 
 hué à 1a puiſlance humaine, K& non diuine, [u- 
| liemenr donc le celeſte diſpenſateur reſerua 

celte v1iétoire aux petits,afin que luy glorieux, 
 ttiomphant par eux,on donnait [a gloire deuë 
à [on nom, 


oie us- 


De Ladmirable undnuflre + ſagacuté Frande, 
dont u/3+ Venerable homme Gutllaume Arehidi- 


fre Paruſien,4 Lappreſt des choſes requiſes dit C Ap. 
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[| IT res pour prendrele chaltcau, & 
eltoit au camp le venerable Guillaume Archi- 
| diacre Parilien , qui allumé du zele de la Foy 
| Chrelticnne, femploioir entierement pour ls 





HTÉTOTÏRÉ 
ſeruice de Dieu, melme en Iabotieuſes {olic: 
tudes. Car i| prelchoit touts [es 1ours, & inſt. 
tuoit à |a Uſpolition des machines & autre 
ſemblables aûtes de dMligence , qu'il exerçoi 
à offrir prouidemmient.Souuént len alloit aux 
bois, amienant auec loy graûde muſritude d 
Pelerins, auſgquièls faiſoit porter grande quan: 
tirédebulches, pour lvlage des Plerrieres:mel 
me vn jour que les notres youloient ceriget 
Quelque machine pres du chateau , &e comme 
Ils cltoiët empelchez pour la profondité d'une 
vallée, l'homme de grâde conſtañce &e ardeur 
incomparable contre tel emipelchement, cor. 
duit de l'elprit de conſeil & de force, en.f, 
ueur de noſtre affaire trouua vn remede ; ck 
inenant dés Pelerins au bois, leur commmandi 
d'apporter grande quantité de buches, de mx: 
Hiere qu'il feit combler la valée de bois & de 

pierres. Au moyen dequoy les notres aſleirä 
la machine ſur la pleine. Er pour-autant dut 
HoOus ne [aurions di{courir à plain toutes ls 
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| 
à 
| prouidètes dexteritez & labeurs,que ledit Âr 
tf éhidiacre à [ouſtenus durant ce camp, nous af 
hi, ſermons ſeulemient, que c'elf luy apres Dieuÿ 


"x. 


Qui abpartienr le loz de [à promptitude dont 
 dnavléen ce temps, & de Ja viftoire qui ſell 
éltenſuiuie. Auſli eſtoit 1 homme excellent 
en [ainéteté, en conſeil proutdent, d'entende 
nent vertueux, & en qui la diuine vertu auok 
donné hi grandegrace pour l'exercite de ce né 
ÿoce, qu'il n'y auoit celuy qui nele cogneut 
[5 es bl 
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'grez-bien verſé en tous les affaires quu {ſe pou- 

voient offrir. Tl apprenoit les charpentiers,in- 
genieux en matiere de fér, Ke tous autres arfi> 
ſans, aux choſes qui eltoient neceſſaires à l'ex- 
pedition du negoce: prenoir chafge de rout, 
Iulſques à faire remplir les valées, comme del- 
ſus eſt dit, 8e melme bien {ouiuent eſgatioir les 
Miontagn cs à lcelles. 


Di tres-fort ſent dn Chafleant de Termes brins bet 
luc 4fholiques,67 de la prinſe de ls Tour nommée 
Tetminiet, | 
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PEN Tlholées que turent les machines 
NS côtre le chateau, apres auoir iet- 
; té côtre |à IS CETtAINS LOUFS, 
, &e l'anoir par alhduz coups de 
TE pierres aftoiblie, les nôltres ar- 
Merènt pour prendre le premier Bourg d'al- 
ſaut, Ce que voyans nô7 aduerſâtres, comme 
les noſtres appfocherent ja müraille, mirent! 
Jefeuz ce Bourg [3,K& ſe retirerêt ah plus hauts 
comme les noltres entrerent audit Bourg, 
Jes ennernis les aborderêt, & chaſlerent prom- 
ptement dejà. Durant ces entrefaites, les n0- 
tres voyans que Ja tour qui eltoiîr aupres du 
éhaſteau néômé Terminet, dont à eﬀté fait men 
tion cF deſſus,empelſchoir béaucoup |a prinle 
du chateau, ;penlèrent comme is Ja pourroiët 
Prendre. LlIs mireñt donc au pied de la tour,al- 











HISTOIRE , 
ſe lur vnè roche, côme dit elt, certaines par: 
des pour priuer ceux du chaſteau de leur ſe 
COUrS,é% [a tour du ſecours du chaſteau à la ne 
ccllité. Peu de iours apres,les noſtres dreſlerent 
vne machine , qui ſe nomme Mangonelle, en 
Rieu aîlez inaccellible,\auec grande difHiculté & 
danger : K jIes ennemis au contraire en dreſſe: 
Ten vne autre , aucc Jaquelle ils icttoient des 
Pierres {ur la noſtre bien grâdes, mais en vain: 
car is ne Ja peurent jamais endommager. No- 
tre Mangonelle donc iettant aſiduemêèt con. 
tre Ja tour: &e ceux qui eltoiët dedans {e voy 
alhiegez, K& privez du ſecours de ceux du chx 
lteau, qui n'auoient aucun moyen de les aider, 
vRe certaine Huit l'aiderêt de la fuitte, & laif 
ſerent la tour vuide. Ce que voyant les ſuie 
de | Enelque de Chartres , qui failoïient leur 
corps de garde au pied de [a tour, entrerêt de- 
dans, & mirent l'enſeigne dudit Euelque au 
ſommet de la tour. Durant ces entrefait e5,N07 
Pierrieres lettolent d'autre coſté côtre les mur 
railles du chalteau. Mais nos aduerſaires qui e- 
Itoienr tres-forts & [ubtils,lors qu'ils voyoiêt 
que n07 machines Jeur debilitouent quelque 
endroit de leurs murailles , edifioient {oudain 
au pied. de Ia ruine vn autre rempar balti de 
bois & de pierres : de maniere que lors que les 
notres vouloiët aſlallir [a breſche,ils ſetrou- 
voient par meſarde empelchez par le rempar 
 Oppolé,K& n auoient moyen de paller outre.Er 
 Pour-autant que n'aurions moyen de rame 
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tube tOus les euenemens de ce hiege il nous! 
ſuffira de dire bricfuement, que iamais ceux du 
| chalteau n'orik perdu aucune muraille, [ans au 
| preallabtée la réparer à [a maniere ſuſdite.Pen-. 
dant cetemps Iles noſtres dreſlèrent vne Man- 
 ponetle [oubs certaine roëhe, pres ja murailte! 
 duchalteau,K& en lieu acceſlible. Ft côme n0- 
 ſtre Mägonelle batrtoit, at ehdommageoit au- 
 (cunement n07 aduerſaires , le Comte deputa | 
trois cens ſeruans, & cinq gendarmes pour la! 
. garde de la Mangonelle,de la perte de laquel- 
leon le ckaignoit , pour-autant qu'on {çauoit 
bien que les ennemis tendroient au pollible à 
| l ruinèr , pource qu'elle les en dommagcoit! 
beaucoup. Toint auſi , que cèux du éamp n'a- 
| VoIent moyen deles [ecourir,pour ne pouuoir! 
 |auoir acces en ce lieu, aduenät quelque vrgête 
 necelhité. Vn 1our noz ennemis [ortiréêr du ch3- 
| Veau aucc des rondaches,eltans én nombre de 
quatre vingts,ou enuiron, qui ſe haltoienr à |a 
ruine dela Mangonelle, ſuivis dune infinité 
 prelque d'autres, chargez de bois, de feu, & au- 
res matieres propres à allumer. Comme tro15 
| cens lefuiteurs noltres, qui gardolenr |a Man- 
 gonelle,veirent venir les ennemis, furét elton- 
| Nez Ke fuyrent tellement,que ne deméurerent 
| quelescing [oldats ſeuls à la garde de [a Man- 
| gonelle. Quay d'abondantiComme les enne-. 
Mis approchoienr,les melmes [o]dats 1ouëréêt 
| destalons,excepté vn,qui ['appelioir Guillau- 
| me Delcurer.Celtui-c1 voyant venir les cenne- 
kt 7f 
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miIs,mGnta;non [ans grande difhculté, au haut 
du rocher contrecux : mais eux tous enſemble 
[ſe ruerent [ur luy, K& luy au contraire {je deffen 
 doir dextrement, Comme noz ennemis veirêt, 
qu'lls n'auoient moyen de le prendre, auec ls 
lances Ie iettoient {ur [a Mangonelle, & aprs 
luy du bois &e du feu. Maisletres ben homme 
le leuant ſoudain, elſpandit telieméêt le feu, que 
la Mangoncile demeura {ans dommage. Dere./ 
chef noſtre gendarme monta contre n07 en: 
nemis : mais 1ls le 1etterent autre fo15 comme 
deſlus, & Je feu ſur luy Que diray ie plus? Uk 
leue derechef, K& derechef aborde les ennemis 
quille ietterent par quatre fo1s en Ja maniere 
ſufdite [ur la Mangonelle.Comme les noſtre 
veirent que noſtre gédarmerie ne pouuoit el 
chapper,priuez du moyen de le {ecourir,abot. 
derent la muraille du chateau d'un autre c0- 
{té , fcignans la vouloir gaigner. Ce qu'eltant 
ſceu des adueriaires qui endommageoient | 
gendarme, ſeretirerent au chalteau : & noſtre 
 loldat,bien qu'il fuit grandement debilité, ef 
 chappa vif, & par ſon incomparable loyauté 
noſtre Mangonclle demeura en [on entier, Ce 
pendant Je noble Comte de Montfort eltoh 
 trauaillé d'vne grande & vrgente pauureté 
 quebien [ouuent il eſtoit, voire [ans pain,n'- 
PONT QUE NANÇET,COMNMNE LAY AU VTAY appris! 
 K approchant l'heure du repas, 1] l'abſentolt 
expreſſement de peur de honte, &e n'oloitre- 
| tourner en [on pauillon à l'heure de mange 
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f [privé dumoyen d'auoir du pain. Mais le vene- 


rable Archidiacre Guillaume, inſtituant des 
confrairies, failoit, comme dir eik, des colle- 
êtes, K& tout ce que l'exicellenr exaëteur & pi- 
teuxrauiſleur pouuoit arracher,il le deſpédoit 
ſoucileulement aux machines, K& autres choles 
appartenantes au camp. Et comme les choſes 
ſe palloient ainh, L'eau faillit à noz ennemis, 
| pour-autant que les noſtres leur auoiët fermé 
les paflages,K% n'auoient moyen deſortir pour 
en puiler, Auecle deffaut de eau, le courage 
leur faillit aulh, Que diray ie plus ? LIs parle- 


| mentent auec les noltres,& traitent de Ja paix 


en celte façon.R aimond Seigneur du chaſteau 
promet rendrele fort à noſtre Comte, pour- 
Ven qu'il le laiſlalt iouyr du reſte de la terre, êe 
Juy deuoit rendre le chalteau de Termes,ſou- 
dain apres Palque.Èt côme an traitoit de ce- 
lte côpoſition, les Euelques de Chartres &e de 
Peauuais {uruindrent,enlemble le Comte R o- 
bert, K& Ile Comte Pontin , qui deliberojent le 
retirer du camp.Le Comte les [upplia, & tous 
les prierenr humblement de vouloir demeurer 
pour quelque peu de temps en ce liege |à. Mais 
comune il eſtoit. impolhble de les fechir par 
‘aucun moyen,lanoble Comteſle de Montfort 
le prolterna à leurs pieds, les [uppliät trelaffe - 


hionnéméèt de ne vouloir tourner le doz à l'af. 


faire mis en l'article d'une |! grande necelſliré: 
ins vouloir lecourir le Côte de le{us Chriſt, 


conſtitué en eltroit peril:& qui s'expoſoit tous 
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| HISTOLR E | 
les 1ours à Ja mort, pour l'Egliſe venerable 


Mais] Euclque de Beauuais,ny les Côtes Ro- 
bert K& Pontin,nevouluréêt prelter l'oreille aux 
Prieres de la Comteſſe : ains dirent qu'ils fen 


Aroiéêr le lédemain, ſans attédre vn ſeul jour: # 
le ſeul Euelque de Chartres promit de demeu. 
FET;cncor quelque peu de temps aucecle Côte, 
| Comme lex adner ſures Ne woilurent rendre le Che. 
ſiean de Termes , mais Diet leur entoy+ «à 
leur ruine de L'eat en abondance, 


CHAP, LVII, 


6 Oyant noſtre Comte le retour 
KL/II des hommes [u(dits , & que par 
ce moyen 1] demeuroit comme 
E5 leu, contraint par vne h1 euidéte 

 necellité à receuoir le moyen de 





ladite côpohition que les ennemis luy offroiêt, 
ilfiy accorda contre [a volonté. Que diray-kk 


plus outre i Les noltres parlementerent dere- 
chef aucc les ennemis, & le conhrme Ja {[u{dite 
compoſition, & mâde le Comte Simon au Sel: 
gneur du chalteau,que [ortapt,luy ren dilt {on 
chalteau. Mais 1] ne vouſut lortirce 1our |; 
alns promit fermemenr de le leur réêédre le len 
demain au matig. La divine prouidence pour- 


ueutâce delay qu'elle {ouffrir, comme appett 
Par trois euidens argumens:car Dieu tres iulie 
u x / % s 4 
iuge ne voulut que celuy qui auoit apporté 
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tant de maux à [a lainéte Egliſe, non ſans vo- 

Jonré d'en faire d'auantage [il pouuoit,len al- 

laſt exempt & impuni, apres | grans exercices 

de cruauté : afin queie taille [es malices. Del1a 
trente ans eltoient paſlez & plus, comme iay | C° ef 
entendu par perlonnes dignes de foy, qu'en * ohr- 
TEglile du chalfteau de Termes ne Ü'eltoit ce- d buy ſenu- 
Jebré aucun ſeruice divin. La nuiét enſuiuant (ment,4ie 
aelté faite comme vne diruption ou ouuertu- les Herert- 


 irede cararaëtes, dont fen elt enſuiuy [oudai- 465 occur 


nement vne grande abondice d'eau de pluye, fé" les Té 
Kltres grande,que n97 ennemis, qui auoient '** 

Jong temps cité trauaillez par faure d'eau, & 

qui par ce moyen l'eſtoicnt deliberez de quit- 

terle fort,onr eſté remis par celte grâde abon- 

dance, Er depuis noſtre Lyre lelt conuertie 


en pleur, @&e le pleur de l'ennemy en ioye : de 


maniere que deſlars, [à fureur reprinfe, deli- 
bererent le remettre en defenſe, rendus plus 


 emuels ée plus promts à pourluiure que jamais: 


Kprelumoilent | peu de faueur leur auoir eſté 

Prelentée divinement, renduz d'autant plus 

Ingrats, qu'ils deuoiét eſtre humbles &e obetl. 

lans. O folle & inique prelumption, que de ſe De ſembls- 
laëter du [ſecours de celuy, de qui 11s auoient ble humeur 
en horreur le cultiuage,K&% banniſſoient ſà foy! /0nt (es Cat 
Ts diloient que Dieu ne vouloir pas qu'ils ſe "uſes, 4- 
rendiſlent , & tenoient pour relolu la diuine ous/ dns de 


| luitice, qui leur eſtoit oOppolée ;, les auoir ceni ie faneur 


 celtaëte fauoris. de Dies, 
L:: Sd UI 
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| Comme les Ene/ques de Peannais + de Chartres, ey 
ſemble de Droce > Pantinac ſien retonrnerent: 
| € de la prin/e «dyurable de Termes, 


CHAD. EV'TLTZ 


Yje Es choſes reduites en tel eſta 
SIS | Euelque de Beauuais,êe le Cà 
/ cf teRobert,ê&e le Comte de Ponti 
1/04 Nac, le negoce de [elus Chri 
v 5 delaiſlé non ſeulemét imperfet 
TNaIs encor eh grand dâger, voire tres-eltroit 
perte] abandonnerêt pour Ÿien retourner yer 
leurs quartiers, Certes [il nous elf permis d 
Mire ce qu'il leur a pleu executer , ils len ſon 
Tetournez pluitoſt, à d'auoir acheué leur qua 
Tantaline : car 1] eſtoit ordôné par les Legatsd 
Siege Apoſtolique, pour-autant que pluſieur 
Pelerins lien retournoient chez eux, qu'iln! 
auroit celuy qui fut capable de gaigner les pat 
dons dônez par [a ſainéteté,fil n'auoit ſeruia 
 câp Catholique quarante jours pour le moins 
Au grand matin noitre Comte manda à Rat 
mond Seigneur du chaſteau,de luy vouloirte 
nir [a promelle faite le iour precedant , & |u) 
 rédre [on chalteau-mais luy refrechi de l'abor 
dance de l'eau, dont Ja neceſſité l'auoit oc 
| Nonné de faire telle promeſſe,voyant d'abon 
dant a Plus part de noſtre câp le retirer,cÔme 
inconſtant & lalche, ſe departit de la promel 
le, Toutesfois deux gendarmes qui eltoient a 
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FE chateau, pour la ferme promelle qu'ils ano1ët 
 Aiteau Mareſchal de noitre Côtele our pre- 
| cedant de ſerendre, [ortirent du chaſteau, 8e 
f ferendirent au Comte. Comme donc le Ma- 
| relchal retourna vers le Comre,ayant elté en- 
| uoyévers Raimond pour le lemondre 4 tenir 
| promeſſe, & luy faire rapport de la relponle, 
FEueſque de Chartres qui deuoit partir le 
| jour [uiuär pour len aller, fut d'aduis que n9- 
| ſire Comte y deuoitrévuoier ledit Marelcha], 
en la côpagnie del Eueſque de Carcallonne: 
| homme cogneu du Bourreau, & allez louffre- 
| teux eltant cltranger , pour offrir audit Rai- 
| mond moyé de compolition , à [a charge qu'il 
| rédilſtinoître Comte lon chalteau.Et fut d'a- 
| | uisque l'Eueſque de Carcaſlône y allalt,pour 
| plus aiſément luy perluader ce qu'il y alloir 
| chercher, Ioint aulhi que ſa trel-mauuaiſe me- 
| ire, enſemble ſon frere Guillaume de Roche- 
| (fort,de quia eſté parlé cy deſſus, eltans Here- 
| tiques eltoient au chaſteau. Ce Guillaume cy 
| eſtoit hôme treſcruel, & des plus aheurtez en- 
| nemisdel'Eglile de Dieu, de tout (on pou- 
uoir. Côme l'Euelque & Ile Mareſchal arriue- 
| réêtau chaſteau vers Raimond,1]s 1io1Ignerêrt les 
| | prieres aux parolles, & les menaces aux prile- 
| tes: trauaillans inſtamment à faire condeſcen- 
| drele Tyran à leurs conſeils, > le faire rendra 
| ânoître Côte,/ou plultoſt à Dieu, en la forme 
| cydeſlus exprimée. Mais ce que le Marelchal 
| :lceut auoittrouué dur & obſtiné enl àa malice, 
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l'Eueſque de carcaſſonne & |le Mareſchal en 
lemble trouuerër infniemét plus dur, Luſque 
à ne vouloir Raimond permettre que l'E uel 
Que parlalt en ſecret à [an frere Guillaume 
L'Euelque donc & le Mareſchal ne proufiti 
rien,l'en retournée vers le Comte.,ne [çachan 
cncores les noltres que [a diuine pitié ordon 
NOI CeCy,pouruOoyant pour le mieux à [on E; 
glile. Au grand matin l'Euelque de chartré 
len retourne.Le comte ſortant du CAMP pour 
T'accompagner quelque piece de chemin:eſti 
quelque peu [oin, pluhieurs des aduerſaires lor 
tirêt en armes, en deliberation derom Pre Vi 
de noz Mangonclles.Le comte oyant le bruit 
du camp, reuint tout eſmeu droit 3 ceux qu 
| Youloient rôpre les Mangonelles, & d'ynetel 
1 Ie furie, quwil les réferra tout ſeul däs leur chz. 
Iteau maugré eux, les pourſuivant virilement, 
Non [ans mettre [à vie en grand danger. © au. 
dace digne d'un Princet O force virile Apres 
‘Ie depart des nobles [uſdies Eucelſques & conr 
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| j'} tes,le comte Simon voyät qu'Il eſtoit demeu- 
0E * | à 7 | à | 
|. Tépreſque leu] & deſolé , eſtant grandement 


j ennuyé & perturbé: car ne voue leuer le câp, 

] Œ ne pouvant plus (y arrelter, 1] ne {œauoit 
|: que fairemelme ayant beaucoup d'ênemis ar: 
 Mez,K peu d'adiuteurs, & encor" de ceux [3] 
 Plulfbarr mal equippez,tourte [a force du camp 
Teltant retirée auec les Eueſques & côtes ſuf: 
dits. Outre ce, le chaſteau de Termes eſtoit | 
fort, qu'il n'y anoit celuy qui l'eltimaſt prenaz 
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f Vle,fans grande multitude d'hommes robuſtes 
| & bien accors.-Èt qui pluselt, lhyuer grande- 
| ment alpre en ce païs,pour les montaignes où 
| [echaſteau eſtoit aflis eltoit prochain ;: à celte 
f cauſe, partie pour l'innondarion des eaux, & 
 partieauſli pour les towbillons des vêrs,le lieu 
| eſtoir exrremement froid,& prelque inhabita- 
| ble.Et côme le Comte cltoir en celte angoille 
| Ktribulation,ne {gachanr quelle partie choi- 
| fir voicy vn certain jour ariuer des parties de 
| l'Orraine vne quantité de Pelerins à pied,del- 
| quels l'armée luy donna vne grande alcgrelle: 
 Kau moyen deſquels il renforça le camp de- 
| pitTermes,fecouru de l'induftrie de l'Archi- 
| diacre Guillaume.Adéôcles notres reprindréêt 
leurs forces, & commancercent à diligemment! 
 trauailler aux choſes appartenantes à l'alhege- 
ment : car tranſportans ſoudain les machines, 

| quiauoient iuſques à lors profhiré, vn peu plus 
pres de la muraille pour la battre aſlez , delti- 
tuée du ſemblable: &e ſe menoir cecy miracu- 
leuſement,&e par le moyen incomprèhenhible 

| duiugement de Dieu : car tanr que leldits n0- 
bles furêt au camp;les machines ne proffitoiêt 
rien ou bien peu:d'où eltans [eparez,elles1et- 
| toienr | droit,comme [1] eut conduit les pier- 
 resl'vneapres l'autre. Aulli eltoir 1] vray que 
Dieu faiſoir cela, qui eſtoit vn vray miracle 
aux yeux de tourtenoſtre troupe. Comme les 
noſtres eurent prandemér trauaillé aux machil- 
nes, & debiliré la tour & la plus part des mu- 
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railies du chalteau, vn certain jour, feſte h| 

ſainte Cicille,noftre Comte feit vne trâché] 
couuerte de clayes, par où les Pionniers pou] 
| UoIét auoir acces à [àa muraille pour Ja l[apper, 
Ayant donc trauaillé tout ce jour 13 à faire || 
| chemin, Ke ieuſné iuſques 3 [a nui ſur le [aix] 
/ qui eſtoit [a veille ſain Cleméêt, [if retour] 
| à lon Pautllon. Ce-pendant ceux qui eltoient| 
au chaſteau par [a diuine diſpenſation, priers|] 
Œinterceſlion de [ainét Clement,furent tour:| 
Nez en vne extreme crainte, & le delelperans|] 
dutourt,[ortans du chalteau ellayerër de pré. 

dre Ja fuite. Ce que cognoiſlans ceux de n0:| 
fre camp,{onnans l'alarme, commencerenti| 
 Préêdre courſe pour happer les fuiards. Qu'eſ 


if 
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; Il plus beſoin de arrelter icy ? Pluheurs ek | 
|  chapperent,aucuns furér prins, & d'autres tu | 
f à force. Vn certain Pelerin de Chartres, hôms| 
; pauure & de baſſe condition, courant auec ls 


autres à Ja [uitte des ennemis de Dieu qui len, 
Tuyoient,récontra Raimond Seigneur du cha. | 
Iteau, qui Ÿeltoit caché en quelque lieu, lequel 
il print,& l'amenai noſtre Côre. Lequel Rai-| 
méd noſtre Comte receut comme vn prelent] 
trelample, & ne le tua pas pourtant: ains le feit| 
 clorre au fonds d'une tour à Carcaſlonne, où] 
ila enduré par pluſieurs ans les peines & mile 
res deuës à {es demerites. Tt aduint vn choſe] 
au campde Termes indigne d'eltre teuë . Yn] 
certain lour noſtre Comte faiſoit côduire vné| 
… Petite machine, qui {[e nomme vulgairemeni| 


| 
i 
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ieathe,pour fouïrla muraille du chateau, d'où 
eltât prochain noſtre Côte parlär à vn gêdar- 
me,ſur l'elſpaule duäl par grâde familiarité il | 
tenoir [où bras, vne grâide pierre fut icttée par 
JeMangonelle des ennemis d'une grande roi- 
deur,qui tomba [ſur la teſte du gêdarme [uſdit: 
K&le Comte par vne admirable vertu de Dieu 
prelerué du danger, le pauure ſoldar receuant 
Jecoup dela mort mourut.Vn autreiour auſi 
quele Conte eſtoit en {lon Pautllon oyant Ja 
Melle, aduint par la prouidente clcrñence de 
Dieu, qu'eſtant debout, ayät vn leruiteur der- 
riere, voicy vn traiët d'Arbaleltre lalché par 
ſegennemis, qui frapant le ſeruiteur, le miltà 
mort. Et n'y aceluy qui doiue douter que ce | 
Wait eſté [a prouidente main de Dieu, qui pi- 
feux à voulu permettre que je [eruiteur ait re- 
ceu ce coup de trait,afin que ce braue guerrier 
fuftconſeruéà l'Egliſe ienne. 
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Comme le Comte de Man tort FECOHArA C7 8cHPaA lez 
Forts Conſtanttan,de Fert. puy, Lombers, C7 
Caſires, dif Duoceſe d' Albugeits. 
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FE chaſteau de Termes prins & muny | 
par lesnoltres, noſtre Côre drella les. 
LU forces vers vn certain chaſteau nom- | 
mé Conſtätian: lequel trouuanr degarny,vint | 
| an chalteau de Vert-puy, qu'il receut, ſe ren. 
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dant par compoſition dàs trois jours. Ces ch] 
les ainſi paſlées, noſtre comte ſe delibera d'al:| 
ler au Dioceſe d'Albigeois : ce qu'il feir, Ka] 
borda àla ville de caltres, les habitans de |z- | 
quelle ſe ſubmirent à [à volonté. De 13 vint au! 

chalteau de Lombers, dont à eſté faire méêtion | 
Cy deuant,& lé trouva depourueu d'hommes, | 
@e plein de viures:car les {oldats & Bourgeois | 
dela ville enfuyrent de peur du'comte, poux | 
la trahiſon quw'ils auoient baſlée contre luy.11 | 
print le chateau, [le munit l(oudain:ê&e l'a inl. | 
ques à préſent en [à puiſlance . Qu'eſt-il plus | 


Pbeloin de liarreîtèr ? Le noble comite de Ielus | 


Chrilk retourna en melme temps tous les cha. | 
licaux d'Albigeois degça la riviere de Tarn, | 


Di colloque quent le Comte Téloſun,accom- 
P<gne des traufires ér ennemus de 
naſire. Comité, anec icelny. 


CHAD. LX, | 
N meime téps le comte Tololain | 
VID en vn certain chalteau pres 
d Alby.pour parlementer aucec n0-: 
lfre cô'e: auquel colloque, {es en: 





 néüs cltolent d:'hberez de lé rauir. le comté 


de Tololeayant amené auec {oy certains trai- 
lires , êe les manifeitez ennemis, à qui noltre 
côte dit : Que m'auez vous fair, m'appellez 
vous à patriciNêter ; amenant en voltre compæ 
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gnie ceux qui m'ont voulu trahiré A qui ilre- 
ſpondiift qu'il ne les auoir pas 3menez.Toutel 
fois voyanr que noſtre comte lien vouloit [à 
ſir le [upplia que non: &e ne voulus permettre 
qu'ils fullenr prins.Et deſlors le comte Tolo. 
ſain commença à exercer aucunement lez ini- | 
mitiez qu'il auoit & contre l'Eglile, & contre 
noltre compte. 


| 

…. Du ſolennel Colloquefut à Narbonne, ſir l'af. 
ſaire des Comtes de Toloſe ex de Forx : of aſiſle- 

| rent le Roy dragon , apres les Legats du ſiege) 
 yſolique,en ſemble Simon de Mont frt:mais ils, 
 MAHAncerent FIeN. 


CHAD. LX TL. 


B'Eu deiours apres le Roy d'Aragon! 
les comtes de Mô1fort & de To- 
Sh C lole l'allemblerent pour parlemen- 
A ter enlemble. À ce colloque aſliite- 
tent l'Euelque d'Vlez &e l'Abbé de Ciſteaux: 
qui principalement apres Dieu auançoir l'af- 
firede Icfus Chriſt. Ceit Euveſque d'Vſez 
Kaumond , dés long temps aimoit ardamment! 
affaire de la foy,K l'auayçoir par tous moyés 
{luy polibles: melme en ce rêps [3 il excrgnit, 
lacharge de Legat auec l'Abbé de Cilteaux. 
Audi colloque aulh aihlta raaiître Theodo- 
le, donta elté Cy deuant parlé, ê& beacoup 
dautres hommes {ages & bons. Et fur traité 13! 
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de l'affaire du comte de Tolofe, 3 qui eut eli 


lon Egliſe ) lerendit totalement indigne de 


KK furordonné aux prieres du Roy d'Aragoh, 
quehce Comte [à iuroit d'accomplir le com. 


1amais guerre aux Crotlèz, meſmemét au Cé- 
te de Montforr,quw'il {eroit tenu par ce moyen 
deluyreltituer routes {es terres , exceptélk 

chalteau de Pamies, qu'il ne denoit recouurét | 


deduites. Maisie Dieu Eternel, qui ſeul co. 





























HISTOIRE 
ſait grande grace &e miſericorde abondante,| | 
d'auanture ille fuſt voulu accorder aux ſaind 
conſeils qui l'offroient:attendu quel Abbé de 
ciſlteaux, Legpar du 8. liege Apoſtolique, con- 
lentoit qu'il 1ouilt de toutes ſes ſeigneuries & 
cntIleres proprictez :; pourueu qu'il chaſlaſt ls | 
Herètiques de {on pas. Conſentoit auſſi, que 
des droits qu'il auoit [ur les chaſteaux depèn. | 
dans de luy,côme y ayant droit de los &e van, | 
tes, qu'il diloir n'eltre guéres moins que di 
CInquäte en nombre [àa quattieſme partie, voi- 
rc troihelmeen elcheutr à ja proprieté dudit 
comte Toloſai. Mais il meſprilſa vne | gran. | 
degrace:& (Dieu pouruoiant pour l'adueniri 


toutes graces,f% de tous benefices. Audit col. 
loque futauſh! traité de Ja reformation dek 
paix, entre] Egliſe Catholique, & {on grand 
ennemy & crue] perlecuteur je Côte de Foix. 


mandement de l'Egliſe, enfemble de ne faite 


pour beaucoup de railons, qui leront cy aprét 


Bnoilt les choſes cachées, K& qui cognoiſt tou- 
fes choles auant qu'elles [ſoient faites, ne vou; 
| + Jani 
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“ſant tant de cruautez & | grandes d'un li inhu- 
fnain ennemy demeurer impuniés, (éachant 
quels & combien grands maux pouuoiët [or- 


itird'vunetélle compohition à l'aduenir,par {ſon | 


haut &e incomprehenhibie iugemienr endurcit 
le cœur du Comte de Foix : de façon du'il ne 
youlutreceuoir celte paix, & viſita Dieu [on 
Fgliſe milericordieulſemêt: añin que l'ennemy 
refuſant recenoir l'accord, 11 donnait en ſoy 
d'abondant {ſentence confrnatiue {ur le trou- 
ble futur, | 


| Promeſſe di Roy d'Aragon Fute par je Comite 
| de Fotx non ob ſérie, 


CHAP, LXILII, 


L ne faut taire que Ile Roy d'A- 
 ragon, de qui le Comte de Fo1x 
tenoit Ja pluſpart de {es terres, 
poſa au chalteau de Foix les lol- 
EE EL darts de ſà garde, promettant de- 
lanrlEuelque d'Vlez & l'Abbé de Cilteaux, 
qu'en toute ceſteterre line ſeroit fait outra- 
 [ge, tant fut perità la chreltienté, & 1üra d'a- 
bôdit le melſme Roy d'aragon aux Lepgats [uſ- 
dits,quw'auceniär à ledit Côte de Foix le [eparalt 
 |jde la cômunion de l'Eglile,familiarité;amour 
| ſeruice du Comte de Montfort,qu'à Ia pre- 
miere requiſition des Legats ou du Comte, il 
rédroit le chalteau de Foix en leurs mains: lux 
1 | 


] 
| 
] 






| 
| 
| 
| 
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quoy i| donna lettres patentes au comte,co 
Mais 11 apperra combien mal le Roy garda 


qui] auoir promis, & côbien entre les noſtre 


De lamalice cr Tyrannie du Comte de Faix,y.. 


qu'il ſoit impoſible Jen exprimer Ja centief 






HISTOIRE 
Tenant plus à plain telles conuentions . Et d 


ce puis-ie porter au vray telm OÏIgNALE, POUF 3- 
Noir veu diligemment conhideré les lettres, 


11 le rendir infame. 


fre L Egliſe cz ſes duſhenſateurs, 
CHAD. LX TITI, 


| pour-autant que le lieu requiert, 
, & l'opportunité ſe preſente de par. 
Ier dela cruelle malignité &e per 

uerle cruauté du côte de Foix, bien 







SE 
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6 n , | 
me partie,failons en quelque petit abregé.Pre. 
mierement elt à {çauoir, qu'il àa touſiours tenu 


en [à terre les Heretiques & leurs auteurs, 
7} a Fe ] P 1] 
DOUrFryYK% aväcé lceux au polhible.1] tehoit oU- 


treceau chaſteau de Pamies,lequel eltoit del 
Proprieté del’ Abbé, & des chanoines de 5, 
Aptonin, [a femme & deux [ſœurs qui eſtoient 
herctiques,auec vn autre grand nombre d'He. 
retiques:lelquels [emäs en ce chalteau 13 le ye- 
nin de leur melchanceté maugré les chanot- 
Nes, Y TepuUgfhans de tout leur pouuoir tanten 
prins, que publiquement venoiéër à ſeduire les 


cœurs des imples.Ll auoit d abondant fair bæ 
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fir logis & pour ſes [ſœurs & ſa femme,au pro- 
pre clos des chanoines : toutesfois le chaſteau 
 dePamies appartenoit aux chanhoines,commie 
nous auons dit. Mais le côte tenoit cela pour 
faviede l'Abbé, luy ayant iuré [ur Ja ſainête 
Euchariîtie de ne molelter le chalteau en façs 
quelconque. Le Manaltere des chanoines elf 
ſitué hors le fort enuiron cinq cens pas. En vn 
certäin temps outre ce, deux fendarmes parës 
 K familiers dudit Côte, qui OE rrelmau- 
 uals & notoires Heretiques, [ans l'auis & con- 
 ſeil deſquels le Côte ne failoit rien, ameneréët 
leurs meres trelgrandes heretiques, & aimées 
dudit Comte enla ville de Pamies: afin qu'el- 
les faiſant [à leur relidence,elſpandiſlent le ve- 
lin del Heretique ſuperſtition. Ce quevoyät 
l'Abbé & chanoines [uſdits, n'ayans.moyé de 
ſupporter vne [li grande iniure faite contre le- 
lus Chriltk & [on Egliſe, chaſlerent hors du 
fortles Hereſiarques. Ce quw'oyant le trailtre 
ſuſdir Comte de Foix,fe mit en cholere & fu- 
eur contre les noſttes : & l'un des deux gen- 
 (darmes Fereriques ls deſdites Hereliarques, 

Venant à Pamies print vn des Chanoines dudit chef d'eu4 
chapitre qui eltoir preltre celebrant la Melle, ; 

| qu'il deſbega membre 3 membre en haine de 
ſes cotmpagnds(bourreau treſcruel){ur l'autel 
| d ine certaine Égliſe prochaine de Pamies:de 
| maniere que 1uſques au Ijour preſent, |'Autel 
|| demeurerougy du [ang du pauure meurtry. 
Er Ne Fappaila ain la fed de ce bourreauz 
T 7} | 


re d gne 
d' UN Cats 


Hiniſle, 













































HISTOIRE | 

ains hapant vn des côfraires du Monaſîtere de | 

Pamies, lay creua les yeux en haine de la reli- 

gion chreltienne, & melſpris des chanoines, 

Et d'abondant le Comte de Foix entra peu de | 

jours apres audit Monaltere , ayant auec [oy 

des Routiers badins & putains : & appellaat 

Ainſi c3- l'Abbé du Monaſtere(à quiit auoit iuré ſur ſe | 
mêrerér lex corps de Ielus Chriſt comme auons cy deſlus | 
Caluiniftes exprLmÉ , de ne le mo] eſter aucunement ) luy | 
à reformer dilt qu'il luy baillaſt {à5 delay toutes les cle | 
ls France. du Monaltere:à quoy l'abbé pe voulut obeir, | 
Toutesfois craignant quelle Tyran ne les eult 

par violence,entraen l'Eglile,&K les milk lurke 

corps ſaint Antonin Martyr, auec les autres 

reliques des ſains, en l'hôneur duquel l[ainä | 

Capres Dieudl'Eglile auoit elté fondée . Mak | 

le Comte ſuſdir ayant ſuiuy l'Abbé ſans auoit! 

clgard à l'Egliſe, & ne conhiderant limporti- 

ce des reliques des [ſainéts, rauit les clefs ſuſdi | 
tes,comme violateur impudent des choſes {2 | 

crées de deſlus le corps du treſlainét Martyr: | 

bien plus, il enfermal'Abbé & les Chanoine 

en vne melme Fgliſe:& ayät fermé les portes, | 

les tint à l'elpace de tro1s jiours:durant lequel | 

temps ils ne mangerent n'y beurent:&% ne pel | 
rêt auſh ſortir pour obeir à la necellité de n2- 
ture. Ce-pendant le Tyran rauiſlant toute | 
ſubſtance du Monaltere dormoit en melpri | 
des Chanoines & de [a religion, auec {es pu- 
tains au dortoer d'iceux . Trois iours apres ll | 
 chaffa del'Eglife& du Monaltere les Chanot | 


| 
[| 
|| 
| | 
| 


| 
| 
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ſgestous nuds,K feit d'abondant crier par toux 
Jechaſteau de Pamies, qu'il n'y eut celuy des . - 
habités qui cuſt à loger ny l'Abbé, ny aucuns © /°f1ëf 
des Chanoines,bien que la ville leur appartint it TU 
proprement : & àa elté faite celte proclamation |, EE 
ur peine d'une tresgrietue punition . O nou- AN 15SÔI, 
veau genre de cruauté] Veu qu'en l'Egliſe, où 
couſtumieremér elt le refuge des prilonniers 
ou condamnez, ceſt autheur à empriſonné les 
innocens. Soudain le lufdir Tyran demolit là 
pluſparx deLÉglile [ainét Anthonin, ê&e ruina 
Je dortoer des Chanoines, côme 1e {çay pour 
Fauoir veu, d'où 11 fr ramparer le fort de Pa- 
mies, Et nous à lemblé digne d inſerer en ce- 
ſte œuure certaines choſes dignes d'eltre refe- 
rées, & ne ſoit que pour aggrauer les maux de 
|cetrailtre. 


— 


Ce yoolle à 


… Del'irreyerence dudit Comte en la proceſion, en 
laquelle le corps du martyr [unit An- 
| thonin eſloyt porté, 


CHAT. LX.IIII, 


Lyavne certaine Egliſe au ſom- 
met d'une môtaïigne pres dudit mo- 
A naſtere, en laquelle eſtans allez en 
» proceſhion [uiuant la couſtume, qui 

les obligeoir d'y aller tous les ans vne fojs,ap- 

portans l'honnorable corps de [eur patron 5. 
| Anthonin,rencontrerêt par cas fortuic le C d- 
UA 
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fi HISTO RER 1] 
te de Foix qui paſla 3 cheual ſans deferer hon. | 
neur à Dieu,ny au 8. Martyr,ny à la vencrable | 
Procelhion,voire ny par lignes leulement exte. | | 
Feurs,n'y ne ſe peur humulier, moins deſcédit, 
du cheual {ur leâl il eſtoit monté: ains elleuaſt | 
Ie col de luperbe & auecvne proteruité gräde, 
de laquelle il auoit fort bonne prouilion, paſ, 
pôpeulemét. Ce à voyät vn certain venerable! 
Abbé de l'ordre de c1ſteaux du monr ſainte: 
Marie, vn des douze predicateurs lôg temps à 
nômez , leñl eltoit venu pour prelcher, & qui 
cltoit prelent à Ja procells, feſcria apres luy: 
Côte,CÔte,t Une portes point de reueréce à t6! 
mailtrele 5, Martyr:Sçaches que tute ſentiras 
exheredé, We comme par l'œæuure du meſme 5. 
Jeras priué du droit Seigneurial en la ville, dôt | 
tU e5 par [on moyen Seigneur. Deſquelles pz- 
rolles dus. hôme en enſuiuiſt la fdelicétif | 
lue des aëtes, les appreuuant manifeltement, | 
T'ay ouy les cruautez du comte de Foix & au- | 
tres, qui [enſuiuent de [àa bouche du meſme | 
Abbé de Pamies, hôme digne de foy, fortre 
Ugieux, @e de bonté bien cogneuë. |: | 
Des violences 7 ſacruleges du Comte de Foix. | 
CHAP, LXY, 6, 


75 N vn certain temps Je melme côte 





J accompagné d yne troupe deRour 
riers, alla en vn certain Monaltere 
qui ſe nommoit ſainéüe Marie, en 


la terre du Comte Vrgelois, & 13 eſtoit le hie- 
ge Epilcopal . Les Chanoines de celte Eglile 





pes 
B 
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iſeraintifs de la face du Comte, ſe retirerent 
dedans] Églile,où ils furent | long temps op- 
primez par luy , qu'ils furent contraints pour 
laſoif qu'ils enduroient, boire leur vrine : & 
jiceux par [uccellion de temps le rédans à luy, 
les ennemis trelſcruels centrans en l'Eglile, ra- 
uirenr tous Jes meubles & les croix,ê& les vail … UE 
ſeaux [acrez rôpus, voireles cloches melmes, 
deſpouillerent tellement l'Egliſe, qu'il n'y ;> HU 
demeura rien que les murailles : K& encor les pos Ca 1 EI 
contraignit racheter icelles cinquiäte mi] [ous PT 
Cela fair, vn certain treſmelchant gendarme; M 
qu'il auoit, luy dit: Voicy nous auons deltruir [ufare 
lainêt Antonin, pres [ainéte Marle, ne reſte, ET 
plus ins que deltruire Dicu.En vn autre têps ».  g.Zce 
âceque ledit comte & les Routiers delpouïil- | 
faſſent la ſuldite Egliſe ils vindrêt en vne telle 
cruauté & folie, que couppät le co] &% les bras 
dyn crucifix, en melſpris de la mort & pallion 
denoltre Seigncur,en pilloient le poiure & les 
herbes pour aſlailôner les viâdes. O trelcruels 
bourreaux!O mauua!s moqueurs{O pl° cruels 
ceux qui crucifierét Ieſuschriſt,&e plus fel95 
ceux qui luy crachoiét contre veu à les mi- 
niltces d'Herode ores qu'ils virêe Telus chriif , …,, + 9. 
treſpaſlé, dir l'Euangeliſte, ne luy couperent 


| € ; NE De ceux cy 
ps [es cuiſles, O nouuelle induſtrie de cruau- enſemble 


/] / i | PA | A 
EE de AS DON UT O0 UE NO] 1, Enej- 
Me elt le Comte de Foix! mais, dis5-1e. hOme ques Ephe- 


plus milcrable de tous les milerablez!O |a be- js TE, 


lte la plus felône de toutes! Ces Routiers auſli dE 
UE T1} 





M - HISTOIRE [| 
| héfat ont menans leurs cheuaux dedans l'Egliſe, leur | 
fpPrins les hailloient les aurels pour rateller,où 115 les fai. | 
Caliumſes loient ordinairement manger, melme eltant | 
> ropbre les yn certain jour ledit Comte en vne Eglile, e- | 
inAges. {tant debout deuant luy celuy qui portoit ſs 
| LINE à armes , meit ſon huaume ſur la teſte du cruek. 
| Mullen > Dx, luy bailla les cſperés,l'arma de ſon bou. 
f Hatièrgne  clier, & ſoudain prenant vne lance , le frappa 
f duſout on à par diuerles fois, luy diſant qu'il ſe defendih, 





| limage 5. O cruauté inexperimentée. 
|; «-LAtoine | 
| LS ait ſet De ls trahiſon dudit Comte contre les 


1; | UR : ; | 
| FK 1 ſe /Au bonurgeo, de Pamues, | 
JL, 


| CHAD, LKXYIA, 


Velque autre fois le comte de Foix 
| appella les Euelques de Toloſe & 
de Cozerans pour parlementer,leur 
[7 allignant &e le iour & le lieu:maisle | 
Lour anquel Is Ÿ'eſltoient acheminez pour par- 





l lementer, 1 l'amuſa à prendre vn chalteau ap- 
ſj partenant à] Abbé & chanoines de lainét An. | 
|, thonin en [a ville de Pamies. O meſchantek 


| peruerſe trahiſon] & feit d'abondanr le melme 
|, Tyran vn aëte indigne d'eltre teu: il auoir fait 
| alliance auec le côte de Montfort, ainki quæ 
|, nds long temps a recité:K à ces fins. auoit bail- 
|, lé vn de les propres cnfans pour plege: à cauſe 
1 dequoy l'Abbé de Pamies auoit delia baillé 
|, lon chaſteau au côte de Montfort.Vn certaiy ; 
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 jourle Comte de Foix vint à Pamies auec {es 





Routiers,d'où eltât prochaim,mäâda aux bour- 
peois de la ville de le vouloir venir trouver, 
Jeur promettant toute aſleurance, meſme auec 
juremens faits ſur la croix, ayant ce pendant 
diſpoſé des embulches:de maniere à les bour- || ,, 
geois ſortis de la ville, il appella ſecrettement , Ce nef 
ſes Routiers cachez aux embuſches, qui effe-" 
Querent tellement [à volonté côtre les bour- d'huey que | 
geois,qu'auant qu'ils euſlent moyen de {e reti-. (a F if ban 
rer en la ville, pluſieurs en furent prins & ame." ire! 
nez au Comte:k& diſoit le Comte d'abondant, pluſieurs | 
que [il auoir moyen de mettre à mort tous Nobles ſé 4] 
ceux qui del1a eſtoïient croilez contre les He" 
retiques , ou qui le pourroienr eſtre à l'adue-!"* les bouy | 
nir\enſemble &e en general tous ceux qui lem-à#: 
Plolent pour le negoce de [a foy , l'ayant exe- 
curé de [à propre main , il penleroit auoir fait 
leruice fort aggreable à Dieu. Eſt d'abondant 
Ïlganoir, quil à [ouuéêt iuré deuanr les Legats 
du Pape de chaſſer les Heretiques de {àa terre, 
ice qu'il n'a jamais voulu faire : afin que ie taile 
beaucoup d autres maux,que ce chié tres cruel 
à commis contre Dieu & [on Egliſe, &e tels 
que [Lie les voulois racompter par ordre,il me 
leroir impolhble : & qui plus et, ny à celuy 
qui vyouluſt adiouſter foy à ma parolle, atten- 
du que [à malice excede toute mediocrité, 1] à 
Yolé les Monaiteres,dilhpé les Egliles, & plus 
[cruel que tout aurtre,la gueulle ouuerte demeu 


 1ToÏr touſiours alreré du {ang des Chreſtiens, le 


+ 
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deflant de chacun:& rendu beſte brute & non, 

homme.imitoir la ferocité des beltes. Ces choi, | 
les briefuement redigees de [à malice,reuenéz. | 


à ce qu'auons delaiſlé. 





| 


Comme le Comte de Montfort feir bammage 41 Roy | 
d Aragon, pour ls Cité de Carcaſſonne. | 


CHAP, LXYVYIL. 


ET 


SV luſdit colloque Narbonnois, 
ll Euelque d'Vlez , ioint à luy 
l'Abbé de Cilteaux , [upplia le 
Roy d'Aragon de vouloir rece, | 
Tex 3” uoir à hômage le Comte Simon 
de Moarfort, attendu que ja cité de Carcaf 
lonne eſtoit de lon fief: ce que refuſant faire, 
les melmes Seigneurs retournerent derechef 
Je 1our ſuivant, &e le Comte Auec eux. Vena 
donques deuant le Roy d'Aragon, ſe proiter. | 
nerent à [es pieds, comme feir auſi le Comte | 
luy offrant volontiers l'hommage tour à ge | 
NOUX:pour lequel receuoir 3] eſtoit tant hunx 
ble.Finalemenr le Roy vaincu par prieres,/ac- 
quielſça,receuant le Côte en vaſſal pour la cité 
de Carcaſlonne le Comte confeſlant |3 tenir 
| deluy.Lelquelles choſes faires.le Roy,noſtre 
| Comte, & l'Euelque d'Viez ſortans de Nar- 
| bonne, l'acheminerent iuſques à Montpellier: 
] où eltans, fut traité du mariage d'entre le pre 
/ 
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mier nay duRoy d'Aragon,& la fle du Côte 











| 


| DES ALRIGEO TS, 10 
deMohtfort.Quoy plus?le mariage le confir- 


 moit de toutes parts, & fur iuré d'une part &. 


 dautre-Kqui plus elt, le Roy bailla [on ls 
aiſaéen garde au comte. T'outesfois peu de 
joursapresil donna [à [(œur à femme au hls du 
comte Tololain : au moyen dequoy il ſe ren- 
 ditfortinfame,ê& [uſpeét aux noſfres, attendu 
que lors que tel mariage fur fait,le comte To- 
[ofain eltoir manifeſté perſccutéèur de l'Eglile 
deDieu:K&nicltà obmettre, qu'eltans leldies 
delgneurs à Montpellier, enlemble beaucoup 
 dePrelats, fut traiété derechef de l'affaire du 
comte Toloſain , & voulurent les Legats luy 
faire grace & miſericorde, côme à elté cy del. 
ſus exprimé : mais ayant promis le comte [l'o- 
ſoſain d'accomplir tous les commandemens À 


luy faits, ſen alla le iour luiuant de matin,{ans 


Vire à Dieuzà melheurs les Legpats, ayans ve 

certains oiſeaux voller à {encltre, non [ans 

grand efroy que le vulgaire appelle fauleméêt 
[oiſeau ſain Martin:car il Fammuſoit,ê& auoit 

eſperance,à la mode des Sarrazins,au vol & au 

chant. des ouſeaux ;, & autres telles lemblabies 
ſuperſtitions & avgures. 


: Comme Je Comte de Montfort recent par compuſt- | 
tian le Chafleay de Cabaret, e+ recote- 
rd Anſi Bacar. 


CHAP. LXVYIIL, 
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| tains Gentlshommes croiſez K& 
T- -) puiſlans-entre leſquels eltoir l'E. 
ueſque de Paris, de la maiſon. de cociat , Ro- 
bert de cornaard, Yuel de Meduane, & plu 
Leurs autres Gentilshommes, qui ſe monſtre 
rent à Carcallonne braues,à l'affaire dela Re 
ligion Eux arriuez, capitulerent enſemble : 
fut aduilé par vn mutuel conſentement, qu'on 
iroit allieger cabaret, Bt pour-autant que ls 
loldats Heretiques des enuirons de carcaſlon. 
ne, de peur des noltres, auoient abandonné 
leurs forces, & l'eſltolient retirez à cabaret:nd- 
raéméêr deux freres ſelon la chair, deſquels l'n 
Fappelloit Pierre Mire, & l'autre Pierre des, 
Michel, qui auoIient prins Bucard, & Pierre 
 Marriac, comme auons touché ci deſſus. Ces 
deux ſoldats ſortirêt de cabaret auec plulieun 
autres, @% {e rendiréêét à noltre comte, pour-aur 





tant qu'il leur avoit donné les terres. Voyant 


dôc le Selgneur de cabaret Pierre Roger, que 
les notres, la deliberation faite, l'alloient af- 
Ke d'autre part ce cognoiſlanm foible,K 
dettitué des {oldats [uſdits, conduit de crain- 
te, compola aucec noſtre comte &e {es Barons, 
en la maniere qui l'enfuir : Fut ordonné quil 
rendroit Ie chalteau cabaret, enſemble le [ul 
dit Bucard, à Ja charge quelle comte luy dor 


 Neroit Vne autre terre competente. Cabarél 


| DES ALBIGEOTIS, Ft, 
pendu, [ſoudain ſe delibererent d'aller mettre 
le camp deuant [je chalteau nommé Lauaur, & 
fyacheminerent les Barons auec tour le câp. 


Du ſiege de Leur, 7 des empeſchemens du Comte 
Talo/ſn,tonchant les viures. 


CHAP. LXTIX, 


e R le chaſteau de Lauaur tres-noble ; 
Ktres-ample,\elt alfis ſur le fleuve de 
la Gout, cing l1euës loing de Tolo- 
Sſe. LI dedans eltoit Aimeric ce trai- 
 ſtre qui auoit eſté Seigneur de Mont-real, && 
pluſieurs autres ennemis de Ja croix , 1uſques 
| iunombre de quatre vints,qui eſtoient entrez 
[li dedans, pour munir le fort contre nous : 13 
Dame duquel eſtoit vefue, {(œur d'Aiîimeric 
| prandement Heretique , & ſe nommoit Ge- 
raude.Les noſtres donqueès arriuez à Lauaur,# 
| meirent le camp leulement d vn coſté , n'ayäe 
noître camp dequoy l'enuironner de toutes 
| parts. Peu de ioursapres, les noftres ſuivant la 
| couſtume, commencerent à dreſſer les machi- 
| nes, K& aſſaillir le ſort, & les autres au contrai- 
| reâ le defendre de tout leur pouvoir, & non 
| lans cauſe, eltans [3 dedans vne grande mulri- 
tude d'hommes armez : de fagon qu'il y auoit 
| plus de deffendeurs,que d'allaillans. Er n'eſt à 
| taire quelles noſtres venàs recognoiltre le fort, 
| les ennemis fcirent vne {aillie,ê nous charge- 








HISTOIRE | 
rent tellcemét, quil y eut vn {oldat des noſtre | 


Pprilonnier , qu'ils tuerent [oudain qu'ils l'eu- | 


rent dedans le fort: bien quelles noftres euf. | 
ſent alhegé la ville ſeulement d'yne part, ſie- | 
{toient ils pourtant telleméêt ſeparez, qu'il leur | 
cltoit impolhible le [ecourir les vns les autres | 
ſans danger , aduenant quelque grande necel. | 
ſité, Mais peu de jours apres ſuruindrent dela | 
France pluheurs Nobles, entre autres l'E uek 
que de Lilieux,enſemblel'Éueſque de Saieux, | 
> le Comte d'Auxerre, & pluſieurs autres Pe. | 
lerins :alors les noltres alliegerent [a ville d'un! 
autre coté, & | feirent vn pont de bois [url 
Gout, & par ce moyen enuironnerent toute 
la ville.Ce pendant le Comte Tololain perle: | 
cutoit de toutes ſes [orces l'Egliſe, & noſtre | 
Comte, bien que ſecrettement.Ores arriuoiét 
les viures à noſtre camp deuers Toloſe.Er cù- | 
meles affaires eltolent en l'eſtat , le Comte.de | 
Tolole arriva à noltre câp, que le Côte d'Au- 
xetre, K& Robert de Cornac {ſes couſins ger- | 
mains commencerent à admoneiter : afin que | 
reuenant à luy-melſme, il obeït aux comman- | 
demés de l'Egliſe Catholique. Mais ne proff- | 
tans rien , le Comte lien retourna auec rÂcune | 
&e indignation, le [eparant du Comte de Méôt: | 
fort, ſuiui de trous les habitans deToloſe : auf | 
quels 1] defendit d'apporter viures à Lauaut | 
POur noſtre camp. Er faur icy reciter le trel: | 
inique crime de trahiſon des Camtes de T'o-.| 
lole & de Foix,le dy trahiſon non ouye. 
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 Delamurt des Pelerins tuez. à Mont-lans trai. 
 ſirement,par le Comte de Foix € Geraylt de Pe- 

Pioszde la part dn Comte de Toloſs. 


CHAP, LXX, 


2 Endät le temps qu'on parlemen- 
toit aupres de Lauaur pour paci- 
rl EFS le Comte auccques er 
0 PR CI Catholique,grande multitude de 
Plerin arriuoiët du quartier do 
Carcallonnez notre camp. Mais ces miniſtres 
de trormperies & ouuriers de trahiſon,]e Côte 
de Foix Roger fls de Bernard, & Gerault de 
Pepios, ioints à pluſieurs autres hommes du 
Comte de Toloſe, mirent des embuſches auee 
inhnis Routiers en vn certain fort nommé 
Mont Iaus,pres de Puy-Jaurens, Et comme les 
Pauures Pelerins arrinerent 13, le jietterent ſur 
eux deſarmez, ignorans [a trahilſon:de maniere 
quiils en tuerent vyne infinité, & apporterent 
la delpouille 3 Toloſe, pour Ja departir entre 
eux, © heureuſe troupe de meurtris | © pre- 
cleule mort des ſaints deuant [a fQce de Dieu 
Etnelt 3 raire, que lors que les bourreaux ſuf. 
dits meurtriſloient les Pauures innocens, vn 
Ppreltre d'entre eux ſe retira dans vne prochai- 
De Egliſe, an que mourant pour la caule de 
lEgluſe, {1 mourut au(Ni dans vne Eglile. Mais 
Jetres-melſchant trailtre Roger, ls de Ber- 
hard Comte de Foix, imitatreur de l'impieté 















HÉSTOIRE | 
paternelle, le pourluiuant & entrât audacieu- 
. lement à l'Egliſe, l'ayant prinsl'informa,quel | 
/ | il eltoit:& luy eltanr par le meſme Pelerin de. | 
clairé qu'il eltoit preſtre, monſtre hoy (dit il) | 


anſ an uc unie 


que tu ſo1s preltre: & oſftant le capuchon de | 
| teſte (car il eſtoit veſtu d'vne chappe)luy mé. | 
| | ſtra Ja couronne. Ce cruel | yran ne deferant | 
| | en rien ny au lieu, ny à ja perſonne ſacrée, le 
frappa d'une hache aiguilée qu'il tenoît, par | 
le milieu de la couronne, & le meit à mort.ke. | 


| tournons à prelent à Ja pourluite de ce qua- | 
uons delaillé. |] 


| 
| À 
|] 


De La deception du Côte Toloſaun an ſiege de Lanayt, | 


CHAP, LEX, 






FN E ne croy pas digne d'eltre ok | 
| Pd mis;que le Comte de Tolole, in- | 
; | Ÿ & humain cennemy & cruel perſe 
2 PY cuteur de Ieſus Chrilt,enuoja le | 
ES crettemét au chalteau de Lavaur, 
où cltoit Ja fontaine & origine de toute here: 
fle, bien quil ne luy appartint point, ains dés 
| Jong téps eult clté perſecuteur des Toloſains | 
| Pour le leu] relpeët de la Religion, vn {ten Se: 
, nelſcha] accompagné de pluhieurs (o]dats, pout 
Fair ler rn LD A 
5 le defendre des noltres-leſquels apres [a prin- | 
ſes des m9- , no UR 
le du chaſteau, noſtre Comte tint long temps | 
prilonniers (nouveau genre de trahiſon | met- | 





dernes pol 
| {1 quess | 


tant dedans des {oldats pour la deffenle du | 
| chaftean! 
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ehafteau : K& de dehors 11 faiſoit porter des vi- 
ures,loufbs pretexte de {ecourir les noſtres-car 
comme nOus auons dit cy deſlus, dés le com- 
mencement du liege de Lavaur , on apportoit 
des viures de Toloſe au camp, bien que peu: 
toutesſuis le Comte deffendoit tres-eltroite- 
ment d'apporter des machines. Vray elt que 
les cltolens de Tolole à l'admonition du ve- 
nerable Fulco leur Euclque, vindrent lecou- 
tir noltre camp enuiron cing mille, auec lel- 
quels vint au camp leur-dit Paſteur, banni de 
lon Euvelché. Er ne {era [uperflu de reciter 
quelque choſe du moyen , dont ik faida pour 
ſortir de Tolole. 


De là Conſlance Cr exo de venerable home 
| Fiics Ene/aie Tolo/ain, | 


CHAT. LEXXITL. 


>} N certain iour de lamédy apres là 
LA mi-Kareime , | Euvelque Fulco e- 
ep] [toit à Toloſe en deliberation , [(ui- 
Wa SSN 1anr la couſue obſeruée en telles 
Egliles,de celehbrer les ſacrées ordres. T'outel- 
fois le Comte de Toloſe eftoit pour lors en |a 
Clé, qui pour divers exces eſtoit nommément 
excômunié par les Legats du Siege Apoltoli- 
que:de maâniere qu'il ny auoit celuy qui o{aſt 
celebrer le diuin ſeruice en quelque ville qu'il 
ut L'Eueſque donc enuoya hüûfblemenr prier 
k 
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le Comte Tolofſain de vouloir [ſortir de|a et, 
té, &e par maniere de palletemps aller eſbat | 
tre. iuſiques à ce quil euſt conleré Jes ordres; 
mais le Tyran tourné 6h grâde fureur, luz ſeit 
faire commandement par vn de ſes [o]dats de 
vuider promptement la cité, & toute [à terre, 
Cequ'oyant ce venerable homme, luy feit (à 
ce qu'on dit } auec vne ardeur d' èſprit, vn en: 
tendement immuable. & vilage gaillard, telle 


En ces der-relpôie:Le Comte Toloſain ne m'a poinr fair 
niers tours, Euelque, DYN ay elté ordÔôné par [on moyen, 
C7 meſines INOINS.cNcOr y à 1] elleu de [à part l'humilité 
Jes Princes Ecclehiaîtique ; La violéced'vn Princene my 
pe Je mel à pas introduit : 1e ne m'en 1ray doncques pas 
| Joient point poux luy. Qu'il viène,fil ofe, ie [uis tour preſ 
dennover. | de receuoir je IS pour Uenir en gloi: 


des T4- 


ſlenrs: 


reparle Calice de pallion: viènele lyran tout | 
entouré de {o]dats, & armé,il metrouuera ſeul 
fans armes : 1Latten ke prix, K'necrains point 


ce que l'homme me pourra taire. © conſtance 


Tentendemét}i O merueilleuie force d'eſprit 
donc {lans peur ce leruireur de Dieu dé 1ouren 


JOûr Attendoit le rouiteayu du Tyran. Mais cù 


me il ne l'oſoit ‘mettre à mort, -pour. autaht | 


qu'ayant tant &e tant endommagé l Églile Ca- 
tholique,il Cralgnoit, comme 1oh dit [a peau, 
Ayant l'Eneſque pallé quarâre jours auec lat: 
tente de la.mort, le. propola de {ſortir de ja cité 
de Ll'olole. Vn 1our donques des octaues del 
relurreétion noſtre Seigneur , l'Euelſque jor- 


tant de la cit 6 alla vers noltre Côte,qui cltoit 


af iege de Lauaur:où les notres trauailloïient ; 
 ſansceſlle3 la prinſe.Er au contraire les aduer- 


DES ALBTGEOIS5,. 


faires tres arrogans {ſe deffendoient, voire iu{- 


ier [ettans [ans ceſſe auec.leurs machi. 


ques à marcher ſur la muraille, méôtez ſur leurs, 
 cheuaux bardez,pour montrer cornbien leurs ; 
celtoient ES tres forts. 


De [4 dextre EXPHg Nat > glorten ſe prin ſe de La- 


fdlir par les Catholiques: C7 des nobles pendus, 
C7 Heretiquies bruſlex. en icelle ille, 


| 
| 


C. TAP, LXXTIT5 





leligne de lelus Chriſt : auquel les 


nes rompirent vn bras, elleuans [oudain,com- 


he N certain jour noz [o1dats elleuerêt.; 
LIL un chalteau de bois pres la muraille. | 
de Lauaur , au haut duquel meirent 


nui 


me impudens, v»n fi grand ris & heurtement, 


que À! pour le brilement de ja Croixils eullent. 
dcquis quelque grande viétoire : mais le con- 
 ſeruateur dela Croix reuencha nrzcaleuſe- 
(ent & manifeltement teile 1aéture : car 11 ad. 


int peu apres vne choie admirable, K& gran- 
dement à louèëêr : c'el+ A GTL 


ihemis de la Croix {5 ieltoienr rchioiiys au brile- 
ment d'icelle:auſh furenr 1s prins le our ſain- 
ête Croix: ée fut ainhliniure reuenchée auce : 
tell analogie. Comme les choſes ſe païloient 
| Un li,les noîtres feirent faire vne machine, qui. 


fx 1] 
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HISTOIRE 
Fappelloit Catha : laquelle dreſlée, menerent. 
aux foſſez de Ja ville : & apres, les noſtres ap- 
porterent à grande force des bois & ramage, 
& en faiſant des faix,ils iettoient de ces bois & 
rameaux au foſlé,pour leremplir. Mais les ens 
nemis tres. cauts feirent vne mine [oufbs terre, 
par où Is prenoient noſtre bois, K& le mettoiët, 
dans le fart ja nuiët. Certains [o]1dats de nox 
ennemis venans par [à iuſques bien pres de | | 
machine, t4âlcherent [ſurprendre ceux des n0- 
Îtres qui veilloient à ja garde de |à machine, 
& les attirer dedans Ja mine occultement, & 
aucc grande cautelle. Melme vn loir en {orti- 
rent cn troupe par [ji meme , qui iettoient [ur | 
noltre machine des tiſons tres ardans, & eltou. 
PTE choles nourricieres du feu, | 

ahs bruſler noſtre dire machine. Deux 
Comtes ÀAlemans eltoiët de garde celte nui, 
Soudain le cri eſleue, & chacun du camp ac- 


courent aux armes, Ce pendät les Comtes ſuſ- 


dits, & certains T'eutoniques ;, qui eſtoient de 
leur compagnie, le voyans priuez de pouvoir 


attaindre les ennemis qui eltoiër dans le foſlà, 
 auec grande bonté, K& non [ans grand danga 


ſe ictterent dans le foſlé, attaquans virilement 
les ennemis, qu'ils refermerent dedans le fort 
Apres en auoOir tué quelques vns, & bleſlé beat 
coup. Ce pendant les noſtres le commnencerêt 
À troubler beaucoup, & à grandement delpe: 
rer de Ja prinle du fort : pour autant quel'en: 


nemy retiroit denuiét dâs le forttout ce quil 
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jettoient deiour dedans leurs foſſez. Mais cù%- 
me les noÎtres eltoient en telle peine, aucuns 
d'entr'eux [ongerent plus [ſubtilement certain 
remede contre les altuces de | ennemy : car ils 
feirent au deuant de liſlue de la mine , par où 
lez ennemis eltolent couſtumiers de ſortir ſur 
 legnoiîtres, 1etter du bois vert à force, & des 
branches de bois menu, des eltoupes, graiſle, &e 
feu, & derechefforce bois, & du bled verd, &e 
beaucoup d'herbe, d'où à peu d'heure ſortit f 
grande fumée, qu'elle rempliſloit tout Je pal- 
Toe des ennemis, Priuez par ce moyen de re- 
venir par Ià:la fumée ne pouuäâr l'en aller,con- 
trainte d'entrer dans [a cauerne. Ce qu'eſtant 
 auilé par les noſtres , [oudain remplirent plus 
 libremenr que deuant les follez: leſquels ren- 
plis defons en céble, nos {oldats & {eruiteurs 
| ârmez conduirét notre machine,1uſques bien 
Pres de la muraille, non {ans grands trauaux, 
aUec vn bon nombre de pionniers pour [aper 
 Jamuraille. Ce pendant ceux du fort 1ettoient 
lans ceſle,bois,feu, graiſſe & paulx, voire bien 
pointus & trelgrands, [ur nolftre machine, rmais 
en vain:car pour [a grâde deffenſe des noftres, 
 heleur fur polhble ny de ruiner Ja machine, 
DYy de diltraire les pionniers de la [ape. Et cù- 
me noz ſoldats trauailloient tres-inſtamment, 
les Euelques qui pour lors eltoient au camp, 

fe certain venerable Abbé de la Cale. Dieu, 93 Abbé 

delordre de Cilteaux ( qui de la part des Le- de Ja Caſes 

bats eltoit Vice-Legat au cÂp ) enlemble tout piey. 
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le Clergé,congregez en vn lieu en grande de 


UoOt1OnN,chantolent: ren; Creator Fpuritus, Kc. Ce, 
qu'eltant veu & ouy par no aduerſaires, f- 
Trent telleméêt par la Divine dilpéſarion elton- 
NEZ , qu'ils en perdirent preſque les forces, & 


moyen de pouuoir rehilter:& nous dirêt apres 


que cela les auoit plus eltonnez, que tous |lez 
allaux qu'on leur auoit faits: &e craignoiét plus 
le clergé, priant & chantant, que le lo1ldat af 
laillanr la brelche faiëte. Les noſtres entrans à 
la fle dans Lauaur, les ennemis deltituez du 


moyen de {e pouuoir defendre, ſe rendirent 


par la volonté de Dieu aux noſtres, vilirez de 


la grace Dinine : & fut prins le forr de Lauaur 
le 1our de ja [anéte crotx. Soudain Aimerle 


 belgneur de Môt-real,enlemble quatre vingts| 
loldats, ou enuiron , furent tirez du chateau: 


=. 


Ke fue ordonné par le comte Simon , qu'ils ſe- 


rolent pendus : mais Aimeric eltant pendules 


fourches tomherent pour auoir eſté plantées 


à la halte. À celte cauſe, & pour la grande dilx 





tion,dont on vloit à les replanter,le comtes. 
P | 


Moh ordonna que Jes autres fuſent meurtris 


.ce qui ne fut gueres plultolt commandé, que 


ExccUtÉ par les Pelerins, qui les tuerent prom- 


Pprement au melſme lieu. La maiſtreile du fort, 


qui eſtoit [œur d'Aimeric,heretique tres mau- 
uaile,par 1e commandement du comte fut jiet- 


tée dans vn puys,K& couuerte de pierres:&e n07 | 


x 


| 


Pelerins brullerent innumerables Heretiques 


.aucec fort grande allegrelle. 1 


[1 
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| DE 8 AE DISENT #6 
Comme Roger de Gommenge ſert hommage dh Comte 

| de Montſort à MLA Pis Apres [ſe ſépara | 

de la fidelte. 


CHAT. LXXITETE, 






Teltà fœauoir qu'eſtät noſtre Cés- 
D, te du liege de Lauaur , vn certain 
ie Sh Gentilhomme Gaſcon nommé 
f NE A Roger de Commenge, parent du 
Comte de Foix. le vint -.trouuer! 
pour ſe rendre à luy.-Et eltant deuanr le Com- 
te, le iour du grand Veûdredy, aduint'que le 
Comte eſlternua: & oyant Roger qu'il. n'auoit 
elternué qu'une fois, appella les compagnons 
% faniliers,leur communiquant ce qu 1kauoit. 
affaire auec luy , K& obleruoient tellement les 
augures de ce-païis [à , qu'ils tenojient pour re- 
ſolu, quivn homme elternuät vne fois,ne pou- 
uoit de ce lour |à faire choſe, qui luy tournaſt 
4 bien. Mais voyanr Roger que les noltres ſe 
mocquoient de luy pour celte cauſe, & crai- 
gnant que le Comte ne le remarqualt de {uper- 
lüition, fei+ (bien qu'à xegrer) hommage audit 
Comte, K& receut [a terre de [luy , demeurant 
Jong temps en {on leruice : toutesfois apres. il 
le lepara,comme milerable,de la loyauté pro-: 
| mile. Il ne nous à {[emblé digne d'obmmettre 
certain miracle, qui aduint à Lauaur, que nous 
 AUONS COgNeEU citre aduenu par rapport veri- 
table, Va ioux la cappe d'a certain Gédarme 
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croiſé fut, parie ne [gay quel malheur, prinſe! 
des ennemis & mile au feu pour eltre bruſlée, 
Miracle du Or aduint 1] par vn miraculeux iugement de 
Signe de las Dieu, que toute [a cappe bruſlée, la leule par: 
croix. tie, ofù]a croix eſtoit couſue , fut releruée, & 
demeura entiere, & {ans bruſler. 


Comme le Comte de Montfort donna le Chafteax, | 


de Piy-Léhrens, que |ennemy eſrayé anoit aban 


donne. tt 


CHAT, LXXV, 


| 

 Vand le Seigneur de Puy-Laurens 
dnommé Sichard (qui quelque fois 
, auoit elté auec noſtre comte, mais 
HT apres len eltoir allé } ouyt la prinle 
de Lauaur,eltant eſhpouuenté,abandonna Puxy- 
Laurens, êe Ÿen alla promptement auec {ſes lol. 
darts à Tolole. Puy-Laurens eſtoit lors vn n0- 
ble Fort au Diocele de Tolole, trois lieuës 
loing de Lauaur : lequel noſtre comte ayant 
Tecouuré,le donna à Guy de Luciam, homme 
noble & fhdelle:qui {dudain y entra, &e le mu- 
pit.Ce pendant l'Euelque de Paris, & Magran 
de coeti, & Robert de Tornac, & Yuelles de 
Meduane, lien retournerent vers leurs quar: 
tiers, Lauaur eltant prins. | 
| 





Du renoltement du Chaftean de Mont-tans, + com | 


Me le Chaftean de Caſſer fut rendu, € les He- | 
retighies tronne. dedans bruſlez.» ‘À 
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CHAD. LXXVI. 


a E fort de Lauaur ſail, & les no-! 


{tres entrez dedans, les hommes 





TI i varde due leur leigneur beltoit 
To  [eparé de noſtre Comte auec rà- 


[M 
| LA À nu 4 À B 
curie, qu'i] auoit defendu d'apporter machi- 


nes Ke vivres de Tolole en noſtre cp: & prin- 


cipaleméêt fe prenant garde qu'il auoir eſté ex- 
communié par les Legats du Pape, pour plu- 
ſeurs excez fut delifberé, toutes choſes diligé- 
ment conliderées de le pourſuiure plus mani- 
feltement,côme appertement condemné.No- 
lire Comte donc leuant [on camp, print lon 
chemin vers vn fort nommé Môt-jaux, où les 
Pelerins auoiër elté meurtris par le Comte de 
Foix.Et aduint que le camp approchant dudit 
fort,apparut [ur le lieu où auoiët eſté tuez les 
Pelerins,vne coulône de feu reluiſante: &e qui 
ila yeuë des noftres deſcédoit ſur le corps des 
Mmeurtris:les noltres paruenus au lieu,les trou- 
Verent conchez à [à renuerle, les bras croiſez: 
choſe admirable, que "ay ouye meſlme dela 


bouche de Fulco Euelque de Toloſe, qui y 
 eltoir des premiers . Noitre Comte donc ſ'a- 
 chemina au fort qu'il réuerſà, [ans deſlus del- 


lous:car ceux qui eſtoient au chalteau ſaiſis de 
frayeur en fuirent. De. vint à vn autre cha- 


lteau nommé Caſſer, appartenät au Comte de 


Tolofe, qui vint de rechef à Chalteau-neuf 
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; du Comte de Tolole le prindréêét 
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| AE ST RB T5 
place noble,où il mecit le feu apres l'auoir vu 
j | dé, ſe craignant que les noltres ne en ernpz- 
/ poiey desrallent.Noître comtearriué à caſler l'alhiegez, | 
politiques, Ceque voyät.les {o]dats du comte Tololain, 
| PE ayant perdu] elperâce du moyen de pouvoir | 
Ny Cat ha- longuement endurer je hiege, bien que le cha- 
ligues, ny ltcav fuſt fort, le delibererent pourtant de ls | 
Heretiques Quitter, comme ils frenr, & lerendirenr à n0- 
dura. [tre comte, à la charge tourestois de juy bail- 
jE + ler en main tous les Hereriques de [à dedans: 
M ce qu'ils firent. En ce chalteau là y anoir beau 
coup d'Heretiques parfaits. Les notres don- 
| ques entrerent dedansle chalteau , & Iles ſail 
| rent, lefforçans de leur olter leurs opinions 
|. | dela telte. Mais n'ayans moyen d'en reduire 
] [vn ſeul, furent prins par les Pclerins qui ]lesti- | 
À irercnt hors dela ville, où auec grâde allegref. 
ſe en bruſlerent environ loixante. D'où elf ai- 





| ſéà voir combien le comre Toloſain fauori- 
ſoir les Heretiques,veu meſme qu'en vn de [es 
Plus petits chalteaux en furéêt trouuez plus de 
i Cinquante des parfaits. . 
ki 
Comme le clergé ſovtit de Toloſé en proceſiionzoi eſait 
| | porté le jaunit FAerement 6 corame Mont - | 
ferrapt ſé rendit,em ſemble de la re- 
concilration die Comte Balidiiin, 


CHAP. LAXVIL. 


D TT ir 
crc C OU mc 





Aus mercerie émet. vu ru, +. us. nimes. 








DES: ALBTIGEGTLS: 8 
==> Es chofes {aites, l'Euelque Tolo- 
IL] [ain qui eltoit cn noltre câp, A pes 
|, da au Preuoit de [on Egliſe, en “Noir les A1 
[EZ lemble à tout-{on clergé qu'ils [or- TE 
tiſſent de la cité. Cequwils firent , obrempe- duit 
rans à: on commandemét, portans en procel- ER. 
; TS ; qite les Ca 
fion le {ainét Sacreméêt, Ke tous pieds nuds. Le imiſtes 
fartde Caſſer ſail, noſtre Comte fachemina - 
vers Mont-ferrant,où eſtoit le frere du Com- 
teToloſin nommé Balduin, qu'il auoit mis 
[3 pour defendre le fort: où eltant arrivé n0-. 
ſtre câp,peu de iqurs apres les noitres luy don- 
nerenr l'aſlaurt. Ce que voyant Balduin,ne fe 
ſentant aflez fort pour rehiter, delibera de ſe 
rendre: à la charge qui] [ortiroir librement àa- 

uec [a [uitte : 1urant ce-pendät de ne faire plus 

laguerreä lEglilé, ny à nolère Comte, qu'il 
promecttoit defendre enuers tous % contre 

tous.Le Comte Balduin [ortit,. & alla trouuer 

[on frere : mais 11 fut dans peu de 1ours de re- 

tour vers noltre Comte,le priant de levouloie | 
receuoir à hommage:à |àa charge qu'il luy ren- 
droit en tour & par tout humble & loyal {er- 
uice, Que diray-Le plusile Côte Simon obeit: 

& fut dellors Balduin reconcilié à l'Egliſe, & 

de miniitre du Diable fait {eruiteur de lelus 

Chriſt:&e le monltranr loyal à veuë d'œil, del: 

lors feit la guerre hardiment aux Heretiques 

ennemis de la foy. O relpeéët dela miſericor- 
de de Dieu] Voicy deux freres de melme pere, 
toutesfois fort differens entr'eux, Celuy quia 
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% HISTOIRE 

jf dit par le Prophete, l'ay.aimé Iacob, K&ayey 
en haine Elſa, à laiſlél va de ces deux plongé 
] dedans la bouë d'incredulité,deliuranr miſerk 
|, cordieuſement l'autre, & ſuivant lon lecræ 
conſeil.Et n'eſt 3 ofbmettre,qu'oyant le Com, 
te Balduin ſortät de Mont-ferrant, les brigan- 
dages que certains voleurs audient faits en hai, 
ne denous, [ur certains Pelerins venans des, 
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| Taques,ſiinformant diligernment du fait, êe de 
| ce qu'on les auoit volez pour je commence | 
|, l 

|; menr de fà conuerhion, & prelage de [à future 
| vertu, leur en fr faire railon : & reltituer cé 
|) qu'ils auoicnt volé. 


| Comme le Comte de Montfort «rauif fx chaſteanx di 
|. la rigiere de Tar, Appartenans pour quelque 
| temps an Picomte de Peſierz. 


CHAD. LXXYILE,. 


Ont-ferrant prins, enſemble certains 
autres chaſteaux des enuirons, & mu- 
LM nis par les noltres melmes Chalteaur 
neuf, où le Comte Toloſain auoit mis le feu; 
paſlant noltre Comte la riviere de Tar,vint en 
| vn fort nommé Rabaſteinx au terroir ÀJbi- 
eos, qui luy eltant rendu par les Bourgeois, 
partant de [3 au matin, print par melme moyé 
/ & acquilt, [ans aucune contradiction, x n0- 
; bles places:dont les noms en luiuent:Monta- 


gut,Gaillac, Cauzac, [ainét Marcel, la Guep- 
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DES ALBIGEOTLS. 
bie, ſainét Antonin, lieux tous prochains les 
vns des autres, dont iuſtement le Vicomte de 
 ! Peliers auoir eſté privé. 


Du preyuer ſege de Tolo/e , > prinſe d'icelie 
Par les Comtes de Bar, de Montfart, 


CHAP, LXXIX, 


Es choſes reduites en l'eſtat, leno- 
ble Comte de Bar eltoit arriué à 
Carcallonne, auec propos de ſe ré- 
— dre promptement à noſtre camp: 
dequoy on fut grandement reliouy , comme, 
furent bien tous les noltres pour la bonne re- 
Putation qu'il anoit entre nous:K& n'y auoitce- 
luy qui n'elperalt beaucoup de luy. Toute. 
fois l'iſlue monſtra le contraire, & aduint con- 
trelcſpcrance de tous,voulät noſtre Seigneur 
pour donner gloire à {ſon nom qu'on ſe con- 
 falten luy,non en l'homme.Noſtre Comte z- 
lors luy enuoya des [ſoldats pour le conduire! 
 Tolofe ſur quelque riviere, où noſtre Comte 
K lon camp {e deuoiët trouver, côme aduint. 
Mais le Comte Toloſain, & le Côte de Foix, 
jointe 3 eux grâde mu]titude d'ennemis aduer- 
ts de la venuë de noître camp vers Toloſe,la- 
Cheminerent vers [àa riviere [uſdite, non plus 
| tlloignée de [a ville de Toloſe, que de demie 
Heuë: &e [3 ſe trouuerët les noltres d'une part, 
| Kies ennemis d'yne autre:lelquels ſe craignés 
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f què lesnoftres ne paſfällent lé pont, le ref 
| promptemért Fuinerzêe ce-pêèn dant que les. h0- 

| [tres cherchoient vne barque POU C paſler,fen- 


|; contrerent vn autre pont , que dela les enne- 
TIS COMMmENçO] enr à ruiner: mais les noltrés 3. 
|, uec grande prouëlſle les allaillirent,les vhs par 





|, lepont, & les autres en nageant [1 bruſque- 

| ment, qu'ils les chaſlerént 1u{ques dedans [o- 
|, loſe virilement.Cela fait,ſe camperent à vn rk 
[1 Uaÿè préchain de la ville, & delibererent. ds 
| T'alfieger,comme ils rent le tédemain, polans 


| 

| 

|| 

f leurs têtes deuant les portes: & fut en ce hege 

1 [à le Comte de Bar, accompasné de pluſieurs | 

| gentils-hommes Allemans.Toloſe donc a eté 

| alliegée d'vne part,noître camp n'eltant capz- 

| ble pour laîleger detous coltez. Le Comte 

] Toloſain & ſon parent le Comte de Conr 

4 / menge, cltoient [à dedans avec mulritade 1n- 

numerable d'habitans, @& lLtrelgrande multi- 

| tude,qu'eu eſgard à eux,les notres eltojient en! 

| fort petit nombre.Le Côte de Foix aulh eſtoit 

Ioint auec eux. Et pour-autant qu'il me lerolt 
long de reciter tous les aſſauts donnez durant 
ce liege, ie me contenteray de dire, que jamais 

Les aduerſaires ne ſortirent pour molelfer les 

 noftres, [ans eſtre honteuſement repouſlez, êe, 

À leur grande côfuhion:melme yn certa1h our 
qu'ils eltoient venuz nous attaquer eltàs chal- 
{ez rudement, furent meurdéis en la prelle vn! 

i parent du Comte de Commenge, enlemble 

1 Guillaume de Rochefort, freres de Bernard 
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/ DES ALRTGEOTS. Lo, 
[Eueſque de Carcaſſonne, donr à eſté fHite mé; 
tion cy dellus. Va autre iour Apres diner CH». 
me les nolfres renoſoient,les enncrnis ſireptv./ 
ne [ortie par quelque chemin ſecret, fe ruans. 
lur les noifres qui [e leuerët. & [leur firèr tclle 
refitance, qu'ils farent renferrez dans fa wille.. 
Durant leſquelles entrefites, apphrocherét du. 
camp Euſtache de Iuin, & Simon Caftettainm 
deMalfe , gentils-hommes condui ſans lez vi. 
uandiers de goltre camp. l'entrée duquel fu. 
rent aſlaillis des ennemis, (faiſans effort deles 
Prendre : mais comme ils fe defeadoient viri-./ 
lemenr, va des aduerfaires iettant vn couftezn. 
ÏEultache,lebieſfa au fane: dét il mourut.Et. 
caltellan de Malfe apres plnlients promeſſes. 
& trautaux,eſchappa {ain 8e [aûne: d'où aduint! 
ne grande charté à noftre câp,pour le de<ffut 
(des viures. D'abondit,on parloit aïlez mal du: 
(comte de Bar , de ui |a plulparr du câp auoit! 
 lort mauvaiſe opinion. O juite Iugeinent de 
(Dieu! bien que chacun eult elperé qu'il denit 
fare merueilles. Mais celuy qui à dix par lon! 
Prophete:Le ne dôneray point ma gloire au- 
ruy, [Gachant que | les notres euſſent profil- 
| téâ ce iege [à, chacun l'eut attribué 3.lhomme! 
knon.3 luy,nevoulut point [à ouurer IAN 
| fiquemenr. . i 


[| Comme le Comte de Montfort print HHte-riuS C7 
|: Farikes, c+ Caſla la terre di Comte de Foix, 
| CLAP, ; LEX, 
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HISTOIRE 
Sr Oftre comte voyiär le pen de pra. 
fir qu'il faiſoit, & [a perte qui l'ac- 
NS # croiſloir ; 10ipt auſi que l'auance-, 
RDS [TT Tméêt du negoce enduroit perte, le. 







ua le camp de deuât Tolole,& lx 
chemina vers le païs du comte de Foix à 
fort nommé Haute-riue : lequel ayant muny! 
deſoldats,fachemina vers Paînies. Et ſoudain, 
arriuerent à Haute-riue certaits Bandolliers, 
auſquels les habitans de la ville voulurent de- 
Jiurer les ſoldats de noſtre comte,qui aduertiz 
du fait, ſeretirerent dedans le chalteau quie- 
ſoit aſſez fort,& ſe mirent en defenſe. O fu- 
rieuſe trahiſon]! O crimetreſmechätl Les pau: 
ures ſoldatsné ſe ſentans aſlez forts, delibere- 
rent deſerendre aux ennemis, & leur baille 
Je fort leur vie ſauue:ce qui fut fait. Malspeu 
de temps apres noſtre comte palla par à, &y 
meit le feu.S'acheminanr donc dePamies,vint 
à Varelles pres de Foix, qu'il trouua vuide & 
bruſlé.Toutesfois le munit de certain nombre 
deles gens.Ce-pendant penctrant par les ch3- 
Nteaux du côte de Foix, en ſaccagea plufeurs 
melimele Bourg de Foix, qu'il bruſla entiere- 
ment & durant l'eſpace de huit jours qu'il int 
à ſon câp, deſracina prelque toutes les vignes 
les arbres des enuirons: K cela fait, l'en re- 
 fourna vers Pamies. Or eltoir arriué vers 7 
 lEueſque de cahors, deputé pour la noblellke 
du païs de Quercy, pour le prier de leur VOU- 
loir eltre Seignacur, & en vouloir venir vers 
EUX, 














Ef DES ALBÉGEOLS, 81 ; 
eux, luy offrant de le receuoir & recognoiſtre 
pour tel, & recognoiltre tenir les terres de 
luy: auſlli anoit-1] certaine authôrité en ce païs 
13. Adonc noſtre comte pria le comte de Bar, 
K les gentils-hommes Àllemans de le vouloir 
accompagner Iuſques lè:ce qu'ils firent:& def 
lors y acheminerent auec luy. Mais arriuez 
pres de chalteau-neuf, le comte de Bar FONI- 
pix Ja promeſſe qu'il auoit faite auec noſtre 
(comte, & peu [ſoucieux de ſon Honneur & re- 
| Putation, dit qu'il ne paſleroit plus outre : de- 
 quoy chacun de nous fut grandement eſmer- 
 Uetllé. Noltre comte grandement troublé, le 
Ppria inltamment de luy tenir promeſſe : & à- 
lec luy chacun, mais en vain ; car on.n°aduan- 
farien . Dellors fur occalionné de demander | 
| [aux Allemans fils le voudroient accompz- 
| gnerice qu'ils promirent trelvolontiers. Par- 
tant doncques noſtre comte, tira deuers c3- 
(hors : & le comte de Bar vers carcaſſonne : & 
leroit impolihible d'exprimer la honte qu'il re- 
 |ceut à le depart:car ceux qui eſtoient au camp 
 lelardoienr | appertement & auec telles iniu- 
| Tes,que ie n'oleroy les elcrire ou reciter. Ain- 
| la eſté fait par le iuite iugement de Dieu, 
îue celuy qui venant au païs d'Albigeois, e- 
toit hHonnoré aux citez & chappelles diicel- 
| les, craint & reueré de tous : [en retournant 
| 41elté veu contemptible aux yeux de chacun, 
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HL IST OLRE 
Comme le Comte de Montfort arrina 4 Cahort,e» | 


bruſis Cayiux.,c7 luy furent prins deux [ol- 
dats des ſiens par le Comte de Foix, 


CAD TE À 
Oltre Comte rédant à Cahors À 
17 [à à certain fort qui eltoit au Com- 
IM te Toloſain nommé Caylusz, au ter. 

LN roir de Cahors : où de premier af 
Jaur 1 èépara du bourg du chateau, où 1] rait 
le feu par dehors: & de [à ſ'acheminant vers 
Cahors, y fut honnorablement receu, & peu 
de 1ours apres, 4CCOMm pag Na [a ET d'AL 
lemagne. iulques à à Roch amadou , d'où 1]s ſa: 
cheminerent à à leur païs:&K Je comte accompz 
gné de peu degens, l'en retourna vers cahors: 
OÙ eltant arrivé, luy fut recité que deux de les 
ſoldats, vn nommé Libert de Thurey,&] 1 





tre nommé Gautier de Lauyats,{rere de lt 


cheueſque cantuarien , auoient eſté pris par 

les lolidats du comte de Foix. Et 1e m'en vay 
Teciter quelque choſe de |eur prin ſe, Vn cer 
tain iour Jeldits [o]ldats alloient à cheua] pres 


du terroir du côte de Foix, auec pluſieurs ne- 
celliteux,dequoy eltant aduerty ledir comte, 
les pourluiuit auec grande troupe. Ce à voy À 
les necelliteux, qui(à ce qu'on racomtezauoiêt 
faite la trahiſon ;, {e mirent à fuir : de maniere 
qu'il n'y eut que ix des nolftres qui hſlenr re- 
Üſtance:auſquels enuironnez de toutes pars ii 





ll 


te pourſUuiuoir les autres, quelques vns rucrent 


les cheuauxécela fait,les notres le deffendoiët 
valllamment. Alots vn des aduerſaires, noble 


| entre les autres, couſin du Comte de Foix, dit 


| audir Lambert qu'il cognoilloit, qu'il ſe ren- 
| dit. Ce quw'oyant l'homme plein de grande, 
bonté,relpôdit n'eltre encores temps: toutel. 


lo8 voyant qu'il n°y auoit moyé d'elchapper, 
luy dir : Nous nous rendrons, à la charge que 


NOUS Prometras cinq choſes : premierement, 


que ne NOUS tUeras point, ny ne mufileras 07 


| membres:nous tiendras en honnelte garde ne 
nous lepareras d'enſemble, nous mettras3 rai- 
lonnable rançon-& ne nous bailleras en ain | 


dautruy: que | tu nous veux promettre toutes 


| ces choſes, nous nous rédrons à toy, autremér. 


nous [ommes reſolus de mourir:ef perâs, Dien 


| Udant,que ne mourrons pas ſeuls : ains ſerons. 


vendus chers, &e à l'aide de IeſusChriit en tue- 
rons des votres plulieurs auant mourir : aui 


| aus Nous encores les mains liées, & ne nous. 
| alrrôs prédre ſans nous deffendre.Ce qu'oyäât | 
Je luſdit [oldat, promit volontiers leur garder 
toutes les ſufdites conditions. Vien doncques, 
dt Lambert & me preſte la foy, te ſouſmertät | 
fn ma puiſſance à celte condition:ce qu'il n'o- 

la faire, qu'au prealableles noſkres ne l'euſlent | 
| Meuré, comme Lambert & ſes cinq COINPa- | 
| fNons rent : & alors lapprocha d'eux, & les 
| 'Nmena auec ſoy, & leur tenant mal [a pro-| 


| TTT 
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plulieurs des aduierſaires,pendant que le com. 





avhin: 


KR ES HL LOTRE * 4 
| meſl e, es deliura entreles mains du Comte de, 
| Foix,qui enchainez, les mit en vne treſcrueſle 
[i] hi eltroitte priſon, qu'ils n°y pouuoiët bon- 


nement demeurer ny debout ny couchez. Et 
gwanoiét aucune lumiere que d'vne petite ch. 
delle, au temps qu'ils mangeolent ſzulement: 
n'ayant la folle ou ils eltaiêt, qu'un petit per: 
tuis,par où te mâger leur eſtoit baillé.Tls furét 
longuement detenus en l'eltar par le Côte de 
Foix, iuſquesà ce qu'ils furent rachetez à grid 
prix, Retournôs donc prelentà noſtre diul. 
ſion. Les affaires pour leſquelles le côte eſtoit 
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| allé Cahors acheuées, [le delibera de retout- 
{ ner en Albigeois, & en palſlant viliter [es cha 
1} ſteaux,& marcher vers Pamies: où eſtât arriué, 
!i trouva la ville munie contre ſoy, K& y auoitlix 


À chef ſoldats, & beaucoup d'autres hônies, Et 
t'ayantle moyen de prendre le fort de tout ce 
| | jour,le Jlèdemain du matin dénäât l'aſſaut, met- 
| tantle feu aux portes,K ayant ſapé la muraik- 
|, Je,print la munition par force & ja ruina:mek 
| tant 3 mort trois [ſoldats dure telles eytrefal. 
|! | tes, trois autres hommes,releruant au côſeil 
, trois autres ſoldats. qui prommiréêét luy faire ren- 
dre Lambert de Thurey & Gautier de Longa- 
11] rho Anglois:que (comme dit elt) le comite de 
à | Foix tenoit.E.{tât donc le comte à Pamies,fut 
aduerty que les habitàs de Puy-Lauréês auolét 

ftrahy la ville, que Sichard qui eltoir mailtre 

du chaſteau, auec les gédarmes de Guy de Lu- 

cée,failoient la guerre à ceux qui gardoienth 


f jk = cm 
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f'chalteau : car Guy l'auoir receu du Comte S1- | | 
mon, Ce qu'ayant ouy le Comte,en fut trou- 
[| blé,K&Æ commença à [e preparer pour leur don- 

ner lecours : % eltant arriué à Chaſteau-neuf, 

fut aduerty que les l[oldats de Guy auoient 
[| baillé vne tour, & tous les rampars de Puy- 
[| Lanréês aux aduerſaires:car vn certain des gen- 
| darmes que Guy anoit [ouuent cômis à la gar- Trahiſon 
dede la forterelle, auoit deliuré la tour, dont Prattiquée 
| elt queltion ; entre les mains des aduerſaires à en ce FePFo 

beaux deniers contàs. Mais peu deiours apres 
accuſé en Iugement de trahilon, & ne ſevou- 

ant defendre , ur condamné par Guy à eftre 

pendu au oiber. 


. Lomme le Comte Pion ſen alla 4 C baſleaig-neuf; 
, contre le Comte Toi 9/11, 


CHAP, LÆXXXLIIT. 


E comte ayant enuoyé certains-ſo]- 
dats pour Ja munition de chaſteau- 
neuf, l'achemina vers Carcailonnez - 
| toutes fois auant que partir de cha- 
lteau-neuf, deputa certains gendarmes arbal- 
leltiers à Mont-ferrät, pour garder le fort:car 
dela le Comte de Toloſe, & lereſte des enne- 
| im1s dela foy auoient reprins leurs forces pour 
| reſter, voyät noître Comte preſque delaiſlé: 
ide maniere qu'ils auoient dela deputé hômes 
de toutes pars,pour [onder fils pourroient re- 
\ouurer par trahilon les forts qu'ils auoiët iu- 
E.11} 
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HISTOIRE | 
ſtement perdus.Le Comte eltant à Carcaſlon. 
ne, eut aduertiſlement qu'une grande troupe 
d'ennemis alloit allieger chaſteau-neuf,&e que 
meclme ceux qu'il auoit deputez pour ja tuitis 
& deffenie de Mont-ferrant auoient abäidon- 


néle fort, êe Ÿeltoiët retirez à Chaſteau-neuf 


Ce qu'ayant ouy fut grandement troublé, & 


manda prompteméêtà ceux de Chalteau-neuf, 
| qu'ils n'euſlent point peur des ennemis, & 


qu'ils ſ'aſfeuraſſent quw'i Ÿen venoit prompte 
ment pour les lecourir. 


Comme le Comte Toloſain ['achemuina avec touter | 
ſes forces vers Chaſtean-nenf d Arry,ponr 
Aſiteger le Comte de Montfort. 


CHAD, SLXXÆTLTT. 

SWE N certain jour de Dimäâche noſtre 
>" comte eſtant à carcaſſonne, ayant 
TR oux [a Melle,8&e cômuniqué aux di- 
EJ D uins ſacremens, voulant aller vers, 
chaſteau-neuf,relpondit à vn certain conuers 
de l'ordre de ciſteaux, qui le vouloit conſolèr 
Ke encourager: À qui reſpôdit le noble perlon- 
nage , prelſumant que le tout venoit de Dieu: 
Pélez vous(dit-1i}jque ie craingnei L'affaire de 
Telus Chriſt le fair: Toutel Egliie prie pour 
moy, le {gay que nous ne ſaurions etre vain- 
cus. Ces choſes dites, le noble perlonnage [2- 
uäga deuers chalteau-neuf: toutesfois certains 
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| [ehaſteaux des enuirons de chaſteau-neuf lie- 
| Noient retirez de lon domaine, & des hommes 
| qu'il y auoit mis pour les defendre , pluſieurs 
en auoienr eſté traiſtrement meurtris…. Eſtant 
| doncques naltre côte arriué à chalteau-neuf 
| Yolcy 65 comtes de Toloſe & de Foix, ioint à 
| eux Galton de Bearn gentil-homme de Gaf. 
congne,enſemble plulieurs autres, qui ſortans 
de Tolofe,le haſtoient pour allieger chaſteau- 
neuf. Et venoit auec les aduerlaires ce meſchit 
| apoltat, ce preuaricateur inique de la loy, Hls 
| du Diable, miniltre d'Antechrilt,à ſzauoir S3- 
| uaric de Mau-leon ſurpaſlant tout Heretique, 
fe pire qu'aucun infidelle expugnateur de l'E- 
glile & ennemy de leſusChrilt.O0 hôme, mais 
plultoit tres mauuais venin/ie dy Sauaric mel 
chant & perdu, impudent & imprudent, cou- 
rant contre Dieu le co] droit, & qui à auſi o{é 
faire [a guerre à la ſainéte Egliſe de Dieu | O 
lhomme prince d'Apoltahe, artiſan de 'cruau- 
| té, & aurheur de peruerhitélO l'homme prince 
| des malings, compagnon des peruers,ignorät 
| toute vertu, hôme diabolique,voire tout Dia- 


|] 


pleTil faut ainſi parler) luy melme | Les n0- 
res aduertis de la venuë d'yne telle multiru- 
de, donnerent aduis 3 noſtre comte de laiſler 
quelques [ol dats pour la deffenle du chaſteau, 
fe Ven aller luy melme à Fan-jaus,ou à carcaf. 
lonne:mais apres mellleur aduis, Ke par la pro- 
uidence de Dieu, le comte voulut attendrez 
| chalteau-neuf la venuë des ennemis. Bt ne 
l TR 
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HISTOIRE 
faut taire, que luy eltanr [ur lelieu, & fee. 
nemis preſque à Ja porte, Guy de Lutian ac- 
côpagné de cinquante [o1dats ou enuiron,{ſur- 
uint ayant eſté enuoyé de noltre côte auRoy 
d Aragon contrele Turc, de [à venuéëé de qui 
chacun de nous fut grâdemét conſolé. Mais ce, 
Roy trelſmauuais, & qui n'auoit jamais aimé le, 
negoce de |a foy ny noſtre comte, ſe montra 
grandement Inciw)] à l'endroit des ſoldats qui 
y auolent eſté enuoyez, leur faiſant preparer 
des embulches à leur retour, que noſtre com- 
te leur auoit par lettres expreſles commandé: 
& fut [a trahiſon deſcouuerte aux ſoldats, qui, 
parce Moyen gaucherent du chemin public! 
el chaperent. O cruel retributeur d'une œu-. 
ure ſainte | O cruelle recompenſe pour vn |. 
| grand leruice] Pourſuiuons dôcques à preſent 
noſtre propos. 
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De l'aduancement du Comte Toloſuin x des ſen | 
Pour aſireger le Comte de Montſort | | 
+ Chaſlean-nenf. 


GHAP;  LKXEXITTLL 


E Comte de Montfort attendant à 
Chalteayu-neuf]la venuë de ſes enne- 
TT] mis, les volcy arriuer , diſcourans 
KY côme Sauterelles d'un coſté & d'au- 
tre par toute [a terre: & Üürent tant qu'ils abox- 
derent au bourg de dehors. Dequoy eltonnez 
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ceux qui elfoient dedans le hourg , quitterent 

depeur le lieu, par ce moyen le meirêt en a 
main de l'ennemi, qui promptement y entra & 

Fen {aihit.cÔmençant [oudain à dilcourir d'un 
colté & d'autre. Pendant lequel temps noſtre 
Comte celtoit à table, qui faiſant promptement 
armer [es gens, feirent vyne ſaillie [ur ceux qui 
leltoient emparez du bourg, & litres roide, 
qu'ils furent côtraints le quitter, non ſans grà- 
de frayeur. Cela faiët,le Comte Toloſain polz 
lon camp [ur vne coline, vis à vis du chaſlteau: 

K apres cela (eremparerent tellement de bar- 
Teres de bo15, qu'ils n'auoient moins la mine 
d'alhiegez , que d'aſlaillans : &e ſembloir le lieu 

des aggrelleurs plus deffenſable , 8 moins ac- 
celhble, que le fort des alliegez. Le ſoir arriné, 

Jes ennemis {e remeirent dedans Ie bourg abi- 
donné, qui pour la rarité des hémes ne {e pou- 
Uoit garder, n'y ayant dedans le chaſteau plus 

de cinq cens hommes,tant maiſtres que lerui- 
teurs. Les ennemis eltans en norabre de cent -n+ mille 
mille,à ce qu'on diloit. Eux rentrez 13 dedis, Heretiques 
le meirenr en denoir de remparer le bourg de - + cn 
bois & autres matieres, meſime [3 où les noftres CT 
Pouuoient entrer [ur eux, de peur qu'ils auoiët jve, | df 
deltre chaſlez des noftrez, comme au parauät: pre de 
ff pertuiſèrenr [a muraille qui cſtoir entre eux on; contre 
ff leur camp,en divers endroits:pour pouuoir ET 
Plus ailêment fuir,auenant la neceſſité,Lelen. 
demain de grand matin les noſtrez recharge- 
ent [ur eux, &e ruinans toux ce qu'ils auoient 
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 pourſuiuirét iulſques à leurs pauillons.Et n'elt 
âobmettre le danger, où eſtoit pour [ors n0- 
Ître Comte, melme ayant [à femme à Lauaur, 
ſon füls aiſné Aimeric à Fan-jaux malade, & [à 
lle qui luy eltoit née en ce païs ic1, qu'on 
nourriſſoit à Môt-real, tellement ſeparez, que 
l'vn ne pouuoit en rien ſecourir au beloing| 
lautre. Et ne faut celer, que bien que les n0- 
ſtres fuſſent en petit nombre , | faiſoient ils 
pourtant tous les iours des [orties [ur les enne-/ 
mis, qu'ils aſlailloient bien {ouuent &e rude- 
ment: K&ne {embloit aduis qu'ils fuſent afîlie- 
ge7 : toutesfois les ennemis eltans remparez, 
comme dellus eſt dit , les noſtres n'auoiènt fa- 
cile acces [ur eux , bien qu'ils en euſlenr grand 
deſir. Er elt digne d'eltre ioinét au diſcours, 
quelles ſerviteurs de noz ſoldats, quelque mul. 
titude d'ennemis quil y euſt, ne failotent dif- 
ficulré d'aller abbreuer les cheuaux deuñr leuts 
nez à vne demie lieué de 13, & meſme les [o]- 
 dats [ortoient ordinaireméêt vendanger les vl- 


| 
gnes en leur preſence , & à leur grand regret: 


car c'eltoit au temps des vendiges. Vn certain 


| / D LA : 
Jour ce tres-melchant traitre le Côte de Foix, 


| K& {on enfant Roger Bernard, non diſlembla- 
ble à luy en malice, enſemble vne grande par- 
tie de leur camp abordant le fort, voulurent 


aſlaillir les nofîtres qui les atrendoiët en arms 
àla porte:K& qui les voyant approcher & don- 


ner L'allaut fort audacieulement, renuerlerent 
SS 5 - i & ſer 
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lefls du Comte de Foix, & plufieurs autres de 
] eurs cheuaux-ê& les contralgpirent ſeretirer3 
leurs tentes, non [ans grande honte & confu- 
lion. Et pour-autant qu'il nous [eroir impoſli- 
ble de raconter par le menu tous les aſſauts, & 
aduenemens de ce [liege, 1e me contenteray de 
dire , que 1amais Ies ennemis n'aborderent les Ainſi font 
te aui les attendoiërt toufiours aux portes je: noflres 
de la ville,{ans eifre contraints de en retour- yx. 
ner auec grande honte & confuſion, pour le j'y». 
|delir que les noſfres auoient de les combattre. 


De aſſaut de Chafleay-neuf,\donné par le Comte To- 
lo/aun, cz virile defenſe du Comte de Mont-foyt: 
enſemble de le retratlation dn [nbſide des 
citoyens de Narbonne ; Carcaj 

ſonne, Beſiers 
| 
| GHANA NE | 
] 
CA ND One ces choſes le palloient, Le meſmé 
+ SS tous les forts des enuirons ſe {e- ont fait les 
O/C pateréêt de l'obéiſſance de notre villes de 
PA Comte,êk le rendirent au Comte Blaye ex | 
39 Tolofain:melſme vn certain jour Bour deloiez 
ceux de Cabaret le manderêt prier de lien ve- &+ Cordes 
[l, ou [eur enuoier des gés, pour le deſir qu'ils en Cibr- 
[anoient de lerédreà luy, n'eltât cabaret loing geo l'an 
ide chaiteau-neufque de cinq lieuës. Certaine 1468. 
Nuiét vne grâde troupe d'ennemis partis pour 


| ilyacheminer,faillirent le chemin : de manie- 
Mi aler] 
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| HISTOIRE 4 
re que par la clemence de Dieu, qui diſpoſvit | 
tout , leur fut impoſhible de paruenir au fort 
qu'ils auoient enuie de ſurprendre : ains apres 
longues diuagations,retournerent au câp, d'où! 
Ls eltotent lortis. Ce pendant le comte T'olo- 
ſain feir faire vne Mangonelle, qui offen{a biè 
peu, ou point : K peu de jours apres ſeit faire 
Vne machine d'admirable grandeur, pour rui- 
ner noz murailles:par le moyen de laquelle on 
Iettoit de bien groſſes pierres, qui ruinoient 
tout ce qu'elles rencontroient : & l'en eltant 
aidé par plulieurs {ours rudement, vn certain! 
fien ijaſeur l'aborda, qui luy dit : Pourquoy elf) 
ce que vous deſpandez tant à celte machine? 
mais qu'auez vous affaire de târ battre les mu- 
railles des ennemisène voyez vous qu'ils ne cel 
ſent tous les iours de vous venir aflaillir, mel: 
me dedans voz tantes, [3ns que vous ol1ez {or- 
Propos ga tir d'ici? Certes vous deuriez delirer que leurz 
lard. murailles fuſlent de fer, afin qu'ils ne peuſlent 
| ſortir [ſur vous.À ce liege aduint vne choſe no 
table:c'elt,que les afhiegeans eltoient plus [ou- 
uent aſſaillis,que les aîliegez : bien qu'ordinat- 
rement, K& pour le deuoir,aduienne le contrat- 
re.Les noſftres meſmes les ialolent par propos 
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; ſemblables.Pourquoy prenez vous telle peine 

| auec voltre machine/Mais pourquoy VoUs Pe 

| nez VOUS tant à ruiner n0z murailles, veu qué 

| À nous voulez donner cent marcs , NOUs Vous 

| en ruinerôs cent coudées de longueur,iuſques 
JL. 


aux fondemens. Croyez nous en donc,K% nous 
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vous tirerons de deſpens,&e par ce moyen n'e- 
lans empelchez par [àa muraille, pourrez auoir 
facile acces à nous. O tkes-grande force d'en- 
tendeméêtiO ames vertueuſes] Vn certain iour 
noſtre comte [ortit du chateau, en deliberza- 
tion de ruiner Ja machine : mais les ennernis à- 
uoient fait tant de retraittes, &e de ſfoſſez aux 
enuirons d icelle, qu'il leur fut impoſſible d'en 
aborder .Le vaillär comte de Mont-fort,pour 
Jenuie qu'il auoit d'aborder les aduerſaires, 
Teltoir deliberé de franchir vn large foſlé, ſans 
quelques vyns des noltres, qui luy prenans lon 
cheual par la bride, ne luy voulurent permet- 
tre de tomber en [1 grand danger, que de lex- 
poler à la mort nuiſante.Ceta faiét,tous les no 
Îtres , [ans en omettre vn ſeul, ſe retirerent au 
chalteau, apres auoir meurtri pluſieurs des en- 
nemis.Et comme les choſes eltoient en l'eſtat, 
noltre comte deputa Guy de Leuis {on Ma- 
relchal,/ homme loyal, &e bien aguerri,pour al- 
ler à Fan-jaux, & à carcaſlonne,donner ordre 
à faire venir des viures:ê& meſme ſemondre les 
habitans de carcaſſonne & de Beliers, ou les 
contraindre à luy enuoier promptement {e- 
Cours. Mais n'ayant moyen de rien auancer, 
tout le païs prelque leltant reuolté, & ayant 
corrompu [à voye , l'en reuint au comte, qui 
[y envoya derechef, joint à luy noble Mat- 
thieu de Mariac frere de Buchard,pour les re- 
Prier de venir donner {ſecours au Côte, & mel 
Mme 1oindre au beloing les menaces aux prie- 
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